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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etç.
ck est Nouveau et 
s Prix sont Très Bas.

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 00EUn3 DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

L. LEGRAND, Fournisseur de l.i Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Ph*‘M et Drogueries du Monde.

Frais etNotre Sto

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE j
VENEZ VOIR ? La vente en gros et en detail pendant ce mois,

------ 3DÛE —

Cotons et Toiles

çut bientôt, mais il ne put le trou
ver dai s les chars. Le portefeuille 
est en cuir noir et très grand ; il 
contenait environ $450 en billets de 
$•20, payable à la banque de Holyo
ke. Le portefeuille contient aussi 
plusieurs factures et autres billets 
de commerce.

envoi franco i>e vam* nu cataloouk ii.warna
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Kst maintenant ouverte, et les prix sont, marqué très bas 
pour arg -lit comptant

Coton jaune à draps croisé 72, 80 et 90 pouces de largo 
Coton j tune à draps uni* 74 al) et 00 pouces do large. Cotons 

blancs à draps votons à Oreillers, Serviettes là tables, es. 
suiem linSjguilIaumes, cotons blancs à chemises.

Le plus grand assortiment de cotons et 

toiles enCanad

Hfiiry lico «e

San Francisco, 14 fev — 
Le célèbre réformateur Henry 

George est venu continuer ra cam
pagne en Californie • t a expliq é, 
mardi soir, à un nom!) eux auditoi
re, réuni au Metropolitan Hall, ses 

les ch mgemeuts qu’il vou- 
apporter au système d’nn- 

pô s existant ac uellemenl. 11 a 
déclaré ne pas être un socialiste, ne 
pas désirer aucune confiscation de 
propriété, mais êtrf partisan d’un 
impôt unique: l’impôt sur le revenu. 
Il n’est pas le seul qui tiouve que 
ect impôt serait le plus équitable, 
mais ct-ux qui en sont partisans 
u’mdiquent jamais comment il puur- 
iad. être perçu, 
immobilières, on a reconnu depuis 
longtemps, en I*':ance, que sa per
ception serait facile et 11 dernière 
Ch trnbre a même fait exécuter ré 
Gemment un ree nsem nt 
d^.s propriétés Dà.ies d dv F*ur va
leur locative. Min., en ce qui cou 
cerne les valeurs mobilières,'la diffi
culté par. il instirmouiab e. O i U 
fa id rail sen rapporter aux tlécl r. • 

et l’un sait

dran que l'Etat ex -ice un contrôle 
qui deviendrait une xéritàb'e inqui- 
sition. C’est du reste à ces ro isi 
dératio is d recouvrement difficile, 
pour ne pas d re impassible, qu’il 
l'ai t attr buer i’o,-p laiuon à l'impôt 
s r le r-v nu, quoiqu’il existe, en 
France, toute une èc de d’économis
tes qui en sont sincèrement parli-

Seul Tonyï H ronu I.u■.Im I,' m *nns 
douleur ni chute Un i>««i! A : plu par l. ■ i
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Achetez pour argent eoniptant chez (Avis aux Consommateurs!
En fait de valeurs Les PRODUITS de la1#* D. GARDNER & CIE. Parfumerie Oriza L. LEGRANDi

66 & 08 IM E SPARKS.g 807, rue St-Honorè, h PA.11IS 
Teiiiuf ORIZA-OIL*ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÉME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE‘ORIZA-TONICA‘ORIZALINE«SAVON-ORIZAICHARBON! DOMINION FLOCK STOKE DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I" Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre user leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS $e VtWOMT dins toutes les UISONS HONORAMES de PARf llMtRIt et. OROQUIRIE 
Envoi franco de Paria du Catalogue illuntrd

feünrlions des prop ni * ir s, 
si elles sera eut exactes, Leu meilleurs quali- 

chur lion SX'®’

THOM \ S OORMAN'
PIKU'KIKTAIIl#

ÜO, (Jarre du Niirclir By Ibi

ï bitu milieux 
et mit lira-
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OZFiFICXiEILiLZE

(Sue 'eJ A Seybold)

Hue bparks

iti.og niihSTiTT,

NETTOYAGE^ TAPISAu sm p us, M. Henry C o gu pa
rait avo r fait quelques modification 
au programme des partisans de l’im
pôt sur le revenu. I von Irait que 
l’imjiù rO t établi sur la valeu de la 
propriété ; mats cela revient absolu
ment au même, la valeur d s biens 
mobiliers «-t immobil 
raison directe d c qu’ils rapportent 
0 i pourraient rapparier s’ils étaient 
mis en valeur. Les mêmes difficultés 
existent dans les deux sysv ines, et- 
elles pa-aissent in-urmouiab es.

JOHNSON HOUSE A LA V 41*1 HIC
Loh lupin hoiiI. m-llfij-ow «t. le* plu men rflpwe 

r6«w A la vapour ch«»r,
NH WILKINH,
12» rue AllKllKta,

ï/-* ordraa peuvent Aile IhIkhAh au No 78,

— DU DEBAT SUlt —

Tmmnnfl Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Davier, 
a été cornplèlement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. Ile grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

HT Kl'il K

"4 IM* IJI IJlétant .-il
■>hiin la fl «ambre <l«w «'.mimmim

J?> OTTAWA. M 4 HS 1889 Biere et Porter
ü’01C.TU EU1 ElBureau tie Poste d’Ottawa. Piti X La magnifique buvette do l’hôtel 

est fournie, de boissortN et liqueurs et 
Cigares de premier rlioix.

‘i/J venin Kmhojiloillô par
— EN VENTE CHEZ- E. J. FAULKNER

P. C. GUILLAUMECouvertes a Chevaux Arrivât* *-t <l#i»ur« dei tunllw. i i*h K II. i»Ai.iiorsii:.
SEUL AGEN I _Johnson House

517 RUE SUSSEX 517
OTTAWA.

W. J. ELLÀRD

mil.
’, a m]j Fermeture \ Arrivée. IIMALLKS

Nous vendrons h de grandes réductions 
la balance de notre stock de couvertes à ebe 

Nous voiïlbns liquider.
NATIONAL .MFC. CO.,

Rue IS

Nous avons le plus grand et le meilleur 
assortiment de RAQUE TTES de la ville. 
Prix spéciaux pour une g ramie quantité,

NATIONAL MKG. CO.,
100 Rue Sparks, 

si de saison.

into. lia- amp Nouveau magasin de < iiaus- 
-----  sures -----

OueHt — Ton
oSZ^rîViïH'fæ::::

lir-'ckvil j, etc...... ••••
Ouest—M 'nitoba T-du N. Ouest..............................
Ou *8 — Ti-ronto. l’e-
üir-teir&v^—;ïs»s?

W. 0. McKAY
Importateur de Vins, Liqueurs, Ulg 

Tabacs ; ans i jiropriélairc de
parks. 00 .... .... ■i Invite le public à venir me luire une 

visit**. Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages do pratiques—satisfaction 
garantie

Fabricant de charrues et forgeron L’HOTEL RICHELIEU
»,........ 3 » «le «Oui K«-nr*> ci 

le |*I il h «'«mrl «If'liil

: 10 RUE ST-G FORCE, OTTAWA

R* parution* «r-enir-t-NEst—Prov. Maritimes. 
Es! — Cornwall, Wor-| 

i isburg. Lnacaster,;
G OLAUDK,

Rue ÜulhouHie i
Agonis pour les Commercants île Boia.

44«, 44H rl 1.10 rm* Mn*e«X.7 00 »....200 

7 00 3 %
Est — Québec, Trois- 

Rivières, etc ...........

"" du F-r»

Les tolMigan. sont ans
Odgene-

è#Itnnil* ltr« v« té- pour Tii]*l*
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons à$l,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue S

3 LA VENTE SEMI-ANNUELLE !ErL-a«:*<d
jrSjiïïüL;!»

30

parka.

°wSS/rATOri.K» ... 2 »» 30 8 UO 
Ashton,Huntly, Garp,
Biintol, harendon.etc 3 (Wj....» 30 ....

toi, etc ...................... i ■ • • • i 10
Ch. de 1er Can- At 

Alexandrie, j Ihol,1

PtilXTl’RKS A I/Iiril.K
Nous avons üti peintures que 

drons à des prix sans précédent, ]>arcc<jue 
nous avons besoin d'espace pour d'autres 
marchandises.

Que dites-vous d’un writable tableau à 
’huile avec cadre pour $1,00. Cela ne 
rappe-til pas l’acheteur économique t

nous ven-

146, 118, 150, 153, et 154, Rue Sparks.
114-8

Immense succès de la vente populaire.
Pour une semaineNational Mfg. Co. 3 3u 8 00 1 m

146, 148, 150, 152, et 1.544tiiv Sparks.160 RUE SPARKS 160
Hull................................ 6 '0 î«i)
Ay-tn* r. B"rdiy,etc lAn ....
Quyon, Tétreauville. .............
(Ja;ineau, i. le Jours,rt tt-v.r IYseri .....
B-llIng’s Bridge.......... 10 0 ....Ci m'ulngs' et H< rd-

mane’ Hridges........... 1000'....
Rochi-s'ervllle. e'e l<«> •■•* 
Orléans • t lioblliard. H*J» ■... 
Arclivtlla ..................... » •* ....
rssïftrJisted..........

......
Via Halifax. Jeudi....' 

do sac supplém

OTTAWA 4 4-0 8 00 2 ou « 00 
4 46 » 00 2 00 ..., 
4 46 8 00 ..............

Pracas terrible dans les prix.
Dernière semaine de celte vente a sacrifie

Island Home 14(», 148, 150, 152, <4 154, Rue £>parks.i»
1000
Jlo-1100l.f"Stock Farm,

Crosse Ile, Wayne Co., Mich.' 
SAVAGE & FARNUM, Pbopbietom.

Surpasse lout ce qui a e/e vu jusqu a present,
Succès significatifMo

» 90
146, 148, 150, 152, et 154, line Sparks.#30 

3 00
4 10 Nos tablettes se dégarnis sent tousles jours.

Vcnez et prenez la creme.
r Les lettres destinée* i« l'enr-gistre ne-t dol 
vent être inii-et. û la postes 15 minutes avant la 
clôture de» malles précédentes.

Hei res du Bor«-a'i, de 8 a. m. A 9 a. m, 
.Mandats sur !<• poste et la poste et la Banque 

d’épargnes de»a. m. A 4 p. m.j
J. G'H IN, Maître de Poste 

Bureau <le Poste d’Ottawa, I 
Janvier 18tw. $

146, 148, 150, 152, et *4, Rue Sparks.
Depuis Lundi, ro Février, jusqu a Samedi, i$ Février.

C hance a'or.
146, 148,150, 152, et 154, Rue Sparks.

Vente Senti-Annuelle.ATTENTION IPetreele JT», a» OVm. Venez a bonne heure et évitez la foule-IMPORTED-*
Percheron Horses.
AU stock selected from the get of sires and demi 

ef established reputation and registered In thi 
French and A men can stud books.

FITZPATRICK FT HARRIS
se font un p'.aLir de remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de dou 
venir (aire une visit*- à l-ur magasin ; 
merchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK ilHSRRIS
05 iue Wil.iam

Coupons a moitié prix.

vem tout ie in°:
ISLAND HOME

Is beantiftiHy situated at the head of Gaoe—r Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
Is accessible by railroad and steamboat. Visilon 
not lamiltar with the location may call at dty office 
5* Campau Building, and an escort will accomper.- 
them te the farm. Send for catalogne, free by tail 
«drew. Savaea ffaww. Dette#, -

1ANGER, de 
ENKES

lui rappeler que le moment de ré
gler leur différend était arrivé, et 
l’avertir, en même temps de se 
mettre sur la défensive.

MacEvov a compris, a tiré aussi
tôt son revolver de sa poch^, et le 
combat a commencé sans plus de 
formalité. M. Portevent, aya leu 
le coude droit fracassé par la pre- 
m ère balle tirée par M. MacEvoy, a 
laissé tomber son revolver: mais il 
s’est baissé pour le ramasser avec 
sa m tin gauche, et le combat a 
continué comme si de rien n’était, 
jusqu’à ce que chacun des combat
tais rû épmsé ses cartouches.

MacEvoy a reçu une balle dans 
l’abdomen, une autre à l’épaule « t 
une troisième en pleine poitrine. 
Quant à Portevent, à part la balle 
qu’il avait re;ue au coude, au 
corn mène ment du combat, il n’a 
pas été allient par d’autres prop c 
tiles. Les deux blessés ont été 
transportés à la Nouvelle-Orléans. 
M Portevent a dû se faire amputer 
l-* bras droit, M. MacEvoy est dans 
un étal des plus critiques.

<f

FABRICANTS DES CELEBRESBELL
IANOS NORDHEIMER

ont aussi agents pour les fameux 
' pianos Cherkering, Stein way 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et Kimball.

blés, d’Ottawn 
la bonne qua V

•r
N

vit Conij Mitl
Grand assortiment de pianos 

de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.BELL

I.'enterrement «le» francw-inayous

Paris, 14 fev —Un prêtre catho'i- 
que peut-il refuser les honneurs de 
la sépulture ecclésiastique à un 
franc-maçon ?

La question vient de se présenter 
de nouveau dans le cas d’un nom
mé Picollet.

Le clergé devait assister aux obsè
ques et les lettres de faire part indi
quaient que le convoi se rendrait à 
l’église catholique ; mais les jour
naux locaux ayant publié subsé
quemment une note de la lo^e l’Al
liance écossaise invitant les frai.es- 
tnaçons à assister aux obsèques du 
frère Picollet, le curé de Saint Lau- 
ieut demande de* instructions à 
Mgr Fava, son évêjue, qui lui ré
pondit par la lettre suivante :

Monsieur lecuié,
Vous aur.ez pu procéder aux 

funérai les d'Alphonse Picollet si 
vous aviez ignoré qu’il fût franc- 
maçon et qu’en réalité le puolic 
ignoiât aussi qu’il le fût ; mais, 
comme les loges maçonniques de 
Grenoble viennent de lancer leurs 
convocations et qu’elles se trouv. nt 
dans les journaux, il devient 
pour tous que Picollet était franc- 
maçon Aucun piètre n’a été appe
lé auprès de lui ; il ne s’est r tracté 
d’aucune manière, vous ne pouvez 
lui accorder les honneurs de la 
sépulture ecclésiastique. Une fois 
encore les loges maçonniques 
auront créé ce confit par leurs con
vocations. Si elles veulent un en’ 
terrement civil, elles auront atteint 
leur but.

Tout votre en N. S.

i rue Sparks)
Condition de paiement de $3,00 a 

$ 10,00 par mois.

Voitures
EjTH

FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
■

ILLE
67 RUE SPARKS

lu poste d’uflaireB e 
nt Voitures Légère*, 
»es nous avons puisé 
arAntir eut ère satis 

direction ; le; 
très bas. 

e mettons

DEPECHES DU MATIN
ne que

J Service Spécial,

Meurtre on wnlclde

STEWART F New-York, 14 fev—M. Jules 
Roms au, propriétaire du Berkeley 
Arms Hotel, sur le bord de la mer, 
dai s le comté d’Océan, près de 
Toms River (New Jersey), a été 
arrêié sous l’accusation d’avoir tué 
d’un coup de fusil son domestiqua, 
Jack Murphy, le 29 janvier dernier.

L’arrestation de M. Rousseau, 
sous une accusation si grive, qui 
ne paraît pas encore, d’ailleurs, 
bien clairement justifiée, a causé 

grande surprise, non seulement 
* dans l« comté d’Océan. mais aussi à 
I N-jw York, où le prisonnier était 
r très honorablement connu jusqu’à 

ce jour.
Avant d’aller s'établir à New 

Jersey, M. Rousseau, qui est un 
homme de cinquante et un au s avait 
tenu, pendant deux ans, l’hôtel 

1 connu sous le nom de Chelsea 
| House, dans la 22e ru**, entre les 8e 

et 9e avenues, à New York. D’après 
lui, Murphy se serait tué lui-même 
dans un accès de folie, et il n'y 

. aurait rien de mystérieux au sujet 
de son suicide, comme semble le 
croire la notice de New Jars* y.

L’enquête du coroner révélé que 
Rousseau 3t Murphy a vaient sou
vent des dificultés ensemble. Dans 
une circons tanc®, Rousseau aurait 
dit : “J*- vais chercher mon fusil et 
je te tue.”

jury a rendu un verdict que 
Munhy avait été tué par un

noioir

TIE:
algies 
Ooutte

$ en général.

ni* Voltaire
‘E A NELSON

Armand-Joseph. 
Le bonvi-i funèbre d; P,colle* 

s’est, en effet, dirige d reniement de 
la maison rroituaire au cimetière.

Paint» de grince

Mon'réa1, 14 fev — La tour Eiffel 
a suscité de nombreuses imitation-, 
La moins curieuse n’est pas 
qu’on a imaginée à S lut Péter - 
bourg, où une tour de glace de 50 
mètres de hauteur vient d’être inau
gurée.

On monte à la première p'atefor- 
ma par une escalier taillé dans la 
glace. Sur la plateforme éclairée à 
la lumière électrique, on dause et 
on mange.

I
1

re conce. mint

on ne qui retire rég".
bureau ce poste’ 

on, que de jou.nu* 
>u à celui d’

mne qui renvoie un 
ïr tous les arrrèages 

autrement 
oyer jus- 

ce cas l'abon 
le prix de 

moment du paii 
journal du h

lé peut être pour 
dans le district ov !e 
même qu’il de 
lieues de cet endroit^ 
lux ont décidé que 
irn&l du bureau .ie 

ce et de le:s- 
à l’ancienne 

présomption et une 
-ntion de raude,

un aut 1

inement, at 
à le lui euv

Le i 
John 
ou des inconnus.

Rousseau a i nsuite été arrêté.
«rêve Imminente

Pit'sburg, 14 fev — Patrick Mc- 
Bride, un des principaux membres 
du comité exécutif de la nouvelle 
association des mineurs mus, est 
en cette ville afin de conclure des 
arrangements pour la conférence 
annuelle des mineurs. McBride dit 
que, à moins que les travailleurs de 
la Pennsylvanie, de l’Ohio, de l’In- 
diana et de l’illinon ne viennent à 
une entente et signent les nou
veaux arrangements, une grève 
comme on n’en a encore jamais vue 
dans cette ville aura l eu. 
grève est déclarée, 75,000 mi 
cesseront leur travail. Comme La 
mineurs de i’Indtana et de l’Iliinois 
ont virtuellement refusé de faire 
parti de la onference, une greve 
semble probable.

Tentative «l'escroquerie

Montréal, 14 fev—Un filou a hier 
Nouvelle-Orléans, 14 fev—Un envoyé porter chez M. Comartin. 

duel au revolver dans lequel les boulanger de cette ville, le bi let 
deux adversaires ont été très griève- suivant : •* Veuillez recevoir $2 
meut blessés, a eu lieu a P« arl je vous do s et remettre la balance 
River Station, à, cinquante milles au porteur.
environ d’ici entre u le capitaine ” Puis il signait, P. Bnsonnette 113 
R. S. Portevent, directeur de l’East rue Saint Constant. Un b lift de 
Louisiana Railroad, et M Thomas $ 10 de faux argent américain, ac- 
MacEvoy, riche négociant d’Aieita compagnait l’écrit.
Springs. Mme Comartin attendit son mar

MM. Po tenant et MacEvoy, qui qui déclara que M B ssonmtte ne 
font beaux frères, se sont pris de lui devait rien. M. Bissonnetle d’ail-
querelle, il y a que’que temps, au leurs n’avai* pas envoyé le billet,
sujet du règ’ement d’intérêts de mais c’é ait un filou qui aurait vou-
famille. Il a été conv- nu alors lu extorquer $ 8, en d saut que M.
entre eux que la prochaine fois BUsonnette en devait d ux.

r qu’i s se rencontreraient, ils se bat- --------------------
Paient à coups de revolver. Cest Perte con»i«i«r»bie
ainsi que les chos *s se passent le Montréal, 14 fev—1890.
plus eo.ivent eu Amérique. On M. Odilon Goulet, marchand du 

K n'a pas b soin de témoins pour village Saint Jacques de l’Ach gau
" s’entretuei et le moment et l’endroit pariait, hier malin, de ch^z lui,

de la renc ftitr * sont absolument pour venir en ville. Il prit le con-
ab ndoimés au hasard. vol ée Jol ette et s’arrêta quelque

, Or, M. Port* veut, étant entré peu à l’Ep-phanie. LA, il secoua la
\ dans un debit de boissuiis et y ayant n ige qui recouvrait son parde-sus 

bencontié fortuitim-nt sou b au- avant d’entrer dans les chars et ne 
Trèrt, l’a frappé aussitôt sur la tête | Se douta nuliement que son porte- 
«Hvec U crosse de son revolver, pour j feuille était disparu, U s’en aper-

emcni
urcau

Tentative crlmtoelle

Montreal, 14 fev—Les employés 
du bureau de santé, ont fait une 
sinistre découverte dans une 
maison nouvellement construite. 
En faisant l’inspection, ils ont trou
vé une Clisse conten tnt de la paille 
et du papier imbibés de pétrole, 
ainsi qu’une certaine quantité de 
pet ts morceaux de bois.

Au milieu de ces substances in
flammables se trouvait fixé sur un 
petit morceau de savon un bout de 
chandelle qui avait du être allumé 
et s’était ensuite éteint avant d’avoir 
biûlé complètement.

Le propriétaire de la maison a été 
informé et la caisse a été transpor
tée à la station de police.

résiden
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la ville Un duel no revolver>ar toute 
!ts 2 cents chacu!;.

rOIST, Prop
vant la rue York.

m-

No 160, rue Mait

Assortiment
ges et Bÿou- 
cite, et une 
Joncs en Or 
mes a $2,00, 
a 25 cents, 
larchandises 
hiilres. 
t sollicitée.
et en détail
ideau 98
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OTJOTIDIBIVPnbllfe par la fie., d’imp. JTOUFtWAI. Rue Sussex.JBLES LE CANADAiS !
■ ...................MARCHE OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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IMPERIAL
WAREHOUSE

98 & 100 Rue Sparks.

IMPERIAL
WAREHOUSE
98 & 100 Rue Sparks.

Lo lecteur verra dans notre troi • 
sième paye que XL Mills a pris hier 
une large part aux débats sur la 
mesure McCarthy et qu’il s’est ren

du coté de nos amis-

VENDREDI 14 FEVRIER 1890 

EOHOS DD JODR

été mi# euMM. ( olter et Montagne 
nomination hier dans Huldimanil. 1, ; député de Botliwcll a été sur

nommé, on le sait, le u philosophe 
des Communes. *

il.sont comme leCeux qui gouverne 
célestes ; ils ont beaucoup d éclat point de 11 a gagne ce 

titre par sa façon large et sérieuse 
de traiter les questions publiques. 
Comme orateur, il n’a ni le feu ni 
les grands mouvements ; il procède 
en analyste, en debater n’assujettis- 
saut pas le mot à la pensée. La magie 
oratoire. ! es artifices de la parole 
sont pour lui choses inconnues.

Mais connue penseur et dialecti 
tien il est presque sans pairs aux 
Communes. (Lest, un Guizot pir 
plusieurs côtés.

Nous sommes loin de partager 
toutes les opinions de M Mills. Tout 
brillant économiste qu'il soit, 
croyons que ses opinions 
sont erronées.
pèche pas de nous mettre au nombre 
de ses admirateurs.

Aujoiirdjiui, nous sommes tous 
d’aco*id, Anglais ut français, à dire 
que M. Mills, s’es*, révélé plus que 
jamais logicien et esprit large. Il 
a fait la philosophie de la question 
sms s’attarder aux traités et aux 
arguments que peuvent fournir la 
sentimentalité et le patriotisme. M. 
McCarthy en est sorti terriblement 
diminué.

Sir Hector en traitant la question 
en Canadien français avec une no. 
Lie fierté et une indignation énergi 
qnement exprimée ; et M. Mills en 
l'abordant en qualité d’observateur 
désintéressé oui tous deux rendu 
un immense service au pays et à 
notre nationalité

Une injustice faite a un 
Hacc pour tous.

( MON'TRSqriKi")

MoiiHÎgnor Rotclli, le 
de la République franc c 
cardinal.

Ia5S propriétaires des fabrique# de laine 
des Etats Uni# parlent do fermer, par suite- 
du trop grand encombrement

Lo tïr Beausoleil, doJMont n ul, doit e 
roencer la publication d’une Iribtun Meili-

le marché*.

Le discours de M. Robillard, M. 1’., n 
créé une excellente impression. Il a parlé 
en homme de s' ils prnliquc et d’un patrio 
tisiiu- éclairé.

fiscales 
( ', -la ne" nous cm-

pi'il y a bisbille dans 
d Kss.-x, Ont. A 
■té décidé ile ne 

epri sontant uchtel, M

I, 1

••union, il a •
plus appuyer le 
« .uspurd l’avaud.

de M. (irenier,Il entre dans les vue 
maire de Montréal, d'augmenter les salaire» 
de tous les employés civiques, la vie deve
nant plus chère.

Le Sud est devenu . <»ion d’une
lettre inédite de Kiel <.n les pri
mai menés dans le gran I gt 
long réquisitoire plus original qtre solide.

L»! prince Auguste de Saxe (’obourg, le 
■petit-fils «le dont Pedro, l'ex-empereur du 
Brésil, est atteint de démence ; on 
né dans un asile d’aliénés it (Iratz,

ie.

“Un correspondant représentait 
jour, le député Mc Mullen 
effarouché ■ Les typograpln 
le mot affranchi. Figure :

M. Mills a en îles arguments 1res 
neufs cl a l'ail, des dédviciions irré
futables.
vu un orateur absorber aussi radi
calement l'attention dv la Chambre. 
Nom en étions heureux pour lui et 
pour nous, les menacés.

Nous nous sommes procuré ce 
discours in extenso avec 1 intention 
d’en servir la substance à noire publie 
qui, île cette façon, fera plus ample 
connaissance avec, un des meilleurs 
plaidoyers qui aient été prononcés en 
laveur de notre cause

Ce sera aussi une manière d'hom
mage et de reine: element à l'adresse 
du député de Bothwell.

lîaremem nous avons
( ''est samedi prochain qu'expire h- ne "lu s 

'ivendi intervenu- entre I- 'mm moment 
-ieain au sujeti-amid en et le cabinet 

de» pêcheries et il est assez probable qu il 
lie sera pas renouvelé.

i^i presse républicaine de Pans < 
tant le verdict rendu dans la • 
d'Orléans, u appro 
jorité des autres jour 
corder le pardon au jeune duc

|i- jugement. La 
x conseillent d'au

Un jugement , en date du S 
arrivé de la ('uiigo giiticm des Kvèqucs et 
Réguliers, dans l’affaire de l'appel de M. 
Paradis, prêtre.

Ou annonce aussi que Su Grandeur Mgi 
]'archevêque de Monti- al u signifié scs vo. 
Ion tés à M. Paradis.

Tout cela sera connu sons peu.

CATHOLIQUES et POLITIQUE
Les journaux d’Europe nous ap. 

portent le texte d’une récente ency
clique du Saint-Père.

Culte encyclique a d’autant plus 
d'ii'nnortanve qu’elle précise l’atti
tude que doivent tenir les, catholi
ques dans les questions politiques, 

j Voici le résumé des parties essen
tielles :

Le pape constate tout d'aboril 
l’oubli des principes et attribue à 
cet état particulier les malheurs des 
peuples.

Le pape, en recommandant l’a- 
mour île la patrie pour laquelle on 
doit même donner sa vie, déclare 
que les chrétiens doivent avoir un 

.u supérieur pour l’Eglise, leur 
i patrie divine ici-bas qui leur im- 
I .-.* des de voirs envers Dieu plus 
| sacres que les devoirs envers les

journal de LondresNous lisons dans 
“ Le« explorateurs auront donc toujours

lire lin tragique 7 las lieutenant R.rimer, 
après avoir bravé impunément des dangers 
cent fois plus gran ts encore que - 
courus Stanley, vient <le se marier !

La Bureaucratie dit .ht,lus dans l F -ir
is envahit, ilment est un mal qui 

pas à sc le dissimuler. Trop de 
gens de talent s'étiolent dans les bureaux
publics et pour se faire une existence o.inpa
rativement facile, recherchent des p i n-
dans ls gouvernement, tandis
jicu plus d'énergie et
nager le* difficult -
acquérir de bonnes pli
trie sr.it dans i •

JKI

dits s—lèvent ca
de l’Etat et les 

Eglise, il .vaut mieux 
i: à D.e . qu'aux hommes. Seul, 

< L : • '..-u est aussi un bon 
t*- religfeuse- 

. •lu pouvo r, ut même 
ide dans un 

il y voit un 
le chrétien ne! Dieu- Mreflet

i unis pie p)ur toute 
loi de Dieu passe

s nations diverses
I ia

lie des hoi
L’Eg ise régit 

qui vivent 
divers. Là, i! faut une délimita
tion de droits et ch- devoirs, et 
l'Eglise seconde 1 Etat en respectant 

droits ; mais elle ne ^’asservit à 
aucun parti politique et elle ap- 
prouve tous les systèmes de gouver
nement qui respectent la religion et 
la liscipline chrétienne, 
veulent engager l’Eglise dans les 
querelles de partis abusent tie la 
religion. Tous les partis, en elfet, 
doivent sauvegarder la religion.

Lé pape insiste t nsuitc sur l'union 
des catholiques et dit que les dissen- 
tions et les querelles intestines on*, 
donné la suprématie à leuis adver-

Les catholiques ne doivent être 
ni timides ni téméraires. Les timi- 

îNiudulgence excessive et 
une dissimulation pernicieuse.

Les téméraires prennent un rôle 
auquel ils n’ont pas droit ; iis veu
lent conduire les affaires de l’Eglise 
avec leur. volonté propre et leurs 
idées particulièrement et n’accep
tent pas facilement ce qui n’est pas 
conforme à ce qu’ils pensent. Agir 
ainsi, c’est usurper l’autorité légi-

Maeocu des gouvernements

«o remercie M. Lari 
gique qu’il a prise i] 
îiun McCarthy, île la manière habile et >li 
gne dont il a répondu au mjuisit 
pu té de Simuoe. Parmi 
rencontre les noms île quatre ou cinq mem
bres du clergé et au moins une trentaine île 
noms anglais.

le

signature», on Ceux qui

D’excellents discours ont été prononcé» 
hier soir, et tous contre le bill MacCarthy: 
mais la palme revient sans conteste à Sir 
Hector Langevin qui a parlé en véritable 
homme d’état et comme uni Canadien Fran
çais jaloux de défendre sa nationalité lors
qu’on l’attaque.

Il n’a pas ménagé M. MacCarthy, et lui 
a dit que les Canadiens-Français méprisaient 

Sir Hector Langevin a été 
seulement

dos ont une
ses menaces.
chaleureusement applaudi 
par la députation française mais encore par 
les membres anglais, irlandais et écossais 
de la chambre, qui ont admiré les nobles 
sentiments qu'il a exprimés en revendiquant 
pour sa race tous les droits que MacCarthy 
voudrait lui enlever.

Le pape declare enfin que les laï
ques doivent respecter avec soumis
sion les évêques, sans s’autoriser à 
iu r leur cou iuite II affirme que 
les peuples ne seront forts que s'ils 
remettent en pratique les vertus 
chrétiennes ; et pour cela, il préco
nise, en terminant, la création d’é
coles chrétiennes et la pratique de 
la religion au foyer domotique.

M. Bryson, député de Pontiac a pr 
à la chambre, hier, une requête signée par 
E. P. Bender, Ingénieur civil,Simon Cimon, 
député (le Charlevoix, et l’honorable J. B. 
Blanchet, député à Québec, au nom des pro
moteurs de “ La Compagnie du chemin de 
fer et"de paquebots de l’Atlantique Canadien 
du Nord ” demandant un acte d’iucorpo-

• - 1 :lil (loi, » if <ul- 
in 1:dated wriçli i i I 

very mejiifit-nii'iii. w cat. "f «i* / 
light dianijcititfilif aerien!cl

ij;t éditions l-.tve lu-cn i* ne I.
WaaT a»KÎlr T '--V;

WSl'APEU Anvi-KTlSDit» AUltK-.ü.
ittn«Hon«**Sa.»- *i«w Yov*352 iiruceSt-Peli

Remede de Pinos
P0D8les MOKKOIDES

WééMuniiii- de <■ niiinrrfc

%Oiisuent PI Si li N
Pour le# hémorroïdes internes ouVxternes. 
La guéisn no manque jamais de se pro
duire après quelq-ies applications.

SUPPOSITOIRE ri>n
némorroïïl. » uv c écoulement inl 

ltemôde et préventif --ûrs.

Un des principaux ingrédiems de ce re
mède est la pommo | ure du Pin blanc du

terne de

Mis eu bottes séparées.

En vente chez les Pharmaciens
£—^PREPARE PAR —

inns Helical lk.
Ottawa. Ontatio.

Nouveaux Arrivages
Venant d’être reçu par la Steamers Oregon 

------UN------

-LOT IMMENSE-
----- DE------

Peintures pour les Artistes
DE WINSOR et NEWTON

Aussi par ie Steamer Dumare 
ment complet de

Peinture brillante d’As- 
pinal et Peintures 

pour Bains.

WM. HOWE.

A/L CA.JSTA D A. Le Philosophe des Communes

“LE CANADA”
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

------CHEZ------  *

A- BEAUVAIS et Gie.,
No, 103, Me Bank, Ottawa.

LACâRTES iPROFESS UNNELLES
Belcourt,MacCrake ft Inliîin-

Solaires. Etc,LA VENTE iAvocat», Procureur»,LA VENTE
ONTARIO ET OUEBF.G

OTTAWA
LA VENTE

John J. MacCrakeaN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

ST0CHEZ LA ROSE k Cie.
CHEZ L AROSE A Cie.

CHEZ LAROSE A Cie.
J. W. W. WARD.

AVOCAT ETC
— BCKIAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otttf
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT LUSSIER &ROUTHIF.R,

Avocat», Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprêtev avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. — M. J. ROUTHIEB

JUSQU'AU JOUR DE L'AN
JUSQU'AU JOUR DE L'AN

JUSQU'AU JOUR DE L'AN

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

lîocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin des Knee Klüeau et Susse*
OTTAWA, Ont. ï&LAROSE CIE,

101 RUE RIDEAU 101 LesSWAKGENT A PRETER

O’GARA Mac LAVISH & VVYLD
AVOCATS SOLLICITEllh-j, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Or

OTTAWA*

PKEB DK L'HOTKL KÜ68KLL
Martin O’Gara, Q. C. D H. MacTavish Wm.Wvi. RendHotel - Riendeau Walker, MclcUU & tilaiiehu,

AVOCA T8
, Solliciteurs, A «rents l*»rleine (• 
«Hires, Notaires, etc, etc.

No. 34£ Kue Elgin, Ottaw i
(IN PACK DU HUS8KLL)

W.H.Walker. D. L. McLean. C.A.B.ancue.

Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 hUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hAle". offre au public voyageur lout le 

confort déHirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisses de la saison, 
préparée parties cuisiniers français de premier 
ordre. Repus A toute heure.

On trouvera voustamme t A cet établisse
ment d * i remlêre class , des vins, et liqueurs 
cigare» du choix. JOSEPH KEIND AU,

Propriétaire- Pii

GkO. McLAUBIN, L.L.li
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, OttawaFAITES FAIRE VOS 49 5PHOTOGRAPHIES J. P. FISHER
IAvocat, Solliciteur, Etc.

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publies.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, <>

-----  EN------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

lilI

T Ali LO & .UcCElI r
AVOCAT, MILLlCiTBlK, ST0

PITTAWAY & JARVIS 1— BUREAU : —•
Kcolllsli Ou tari» rtiambers, Ottawa,11» KUE SPARKS La deman' 

de 30 cts a i 
nous avons c 
de notre cli< 
ter une plus 
que d’habiti 
maintenant 
l’avons trom 
k celui que i 
ravant, cie 
mande augm 
30 centsja li

iTtWAHT, CHRYSLER i GuUfHtflélfphove .161

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Union, 14 rue Meitalfe, ütlawa", del
McLkod Stkwa

GEOEGE C0X
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

.CLICHEUR ei MEDA1LLEUR
t*O Kl E METt'ALFE

F. II. L’hryslkhjhj.
Godfriy

orr vvv.t, i)«rA VALIN « CODE ,
A vocats, Solliciteurs, Etc.;

BLOC EUAN, RUE SPARKS
vis-à-via l’Hôtel Russell.

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression). Bradley * Snow -<î $1.

‘8Tui>K8gK.c,JoïïSj£y-k^.co',,«
R. A.Bkadlky. A T. Snow

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec prompt! STROUD
1 Argent ft prêter û 6 p. c 
I rembourser en aucun temps.c. avec privilège de

IO» rne Rlden
JULIEN à CIE,

466 rue Sussex. GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agkntb l'OUR la Cooii Sopr6.uk «t lis 
OLPARTKMKXTSCHARBON f

8 wm : 2» rue Sirts en te ie Hotel BbsMA FOURNAISE, «• Eg g,” Nut,” ••Stove.”
est b- meilleur ch rbon mou Améric iin 

Charbon Extra Un et doub ement tamiser, 
venant d s mines -le Newcastle.

Arthur W. U unary. F. C. Powell.

îF. F. LEMIEUX
GEO. F. THOMPSON Avocat, Sol lcitecr, etc, Agcut pou 

Suprême, le Pari ment et les D 
meuis | ublics 

Bureau : 744 Rue Sparks, Ottawa

r la Cour

Tous nos ai27. rne Nvnrks.

J.T. JULIEN DFN. LANDRY 273 LUE ST PATRICE

VITP.iSR, PSINTR
DECORATt UK,

TAPISbIth LT dLANCHISlEUR.
ge exécuté avec soin et promp

Plombier Sanitaire
Serontnmi ii’LPiKiiiS a ni.

Et à Eau Chaude, Etc.
Fout ouvra

12» RUE RIDEAU, OTTAWA
emx MODERES Mme LE1CH, 435 rueWvllingt

Age. i ce pour la veille des co. sets lus 
Star YuiIhI et ui'.res ge ires.

Linge de corps confejii : iné sur commun t%

t i

1AVIS AUX SPORTS

te^IlOTEL BISSON
MLLK COLLINS "m:

uni-ut ..omplel d’avlK 
s prix, 310 rue W ellin Icled de nv.de 

jgton, Ottawa
un assort 
à très bat î llnousfaÀ Moitié Chemin, Route d’Aylmer

Liqueurs, Vins et Cigars de lere. Qualité
’9 nov. 3„m.

UOHN KEKKIGAiM
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommande j>our le poeag 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAW V

■

Chaqi
devra
voir 1
gains
nous
au i
famei

A Vendre a ton Marché
J. STEWART

Arpent-ur provincial et 
bureau audessus 
Carthy, 284 rue W

, moulurPortes chassis, boia préparé 
vi res peir tes, huiles, peintures, cuir 
rourniturei de cliaussures chez

K OOIHA.H),
38 rue liesse: er, pièa du liasain du Canal

•i • ingénieur civil, 
de la pharmacie Mac- 
BLLIN3TUN, Ottawa.

mm McLEAN & BLAS.’r
AVOCATS 

S.«lli«‘lt**nrs, Procureurs, .Aient» Parle' 
meutalrn, Notaire*, Etc.. Eté.

No. 34j. RUE ELGIN, OTTAW a 
(Devant le Rumai...

CHAS. DESJARDINS nMarch nd à commission, agent géné
ral d'assurance sur le feu, la vie

et contre les accidents J. S. JUDE B0UTH1EB, B. A. So, 
SMI ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 
22 Rue Metcalfe, Ottawa.

COMPAGNIES LUS PREMIERE CLASSA

Wooteiuri reunis ii-deli de $100 000 000
1 B PROiBBPECR GAGNON donne la 
LJ santé an moyen d’un REMEDE SAU- 
V i GE et d’une découverte importante tour 
la guérison de ia Cathaire. Tout le mond-i 
sait qu’il n’y a pas n .t> seu'e maladie dann 
le monde sa«-e qu'il y ait une racine on ona 
herbe poor 'a guérir. PaoraeseuB QaoNos 
289 rue Da housie

__ BUREAU ; 107 »RUE SPARKS 
eu haut même porte quo le Dr, C. S. Martin 

Dentiste

3
LES MEILLEURS

oualites.de CHARBON T. J". S-BAlTOIST |
H arléger et Bljentler. ** BUE Wl

T. G. Brigham Successeur de J. 
C. Browne è Ciel 

Russell
Marchand de Montres d Or et d'Argent, Pen 
_dulee, Anneaux et Bijoux de tontes sorte 

Tous les oeviages sont garantis 
SU rwe Wl

Bio
«««KITE » PARMI*

t

ol.tinV-tm di
Fi.rlerchse Munnu, V-'., 14 fi-v—Le maria.

» ilcux semaines 
endroit et cou-

Kl le est âgée de Tt ans.

gede Mme McCracet de Douglass ai 
grande sensation ici. Il y 
Mme McRae arriva en cet 
quit bientôt le cceur de tous les officiers céli
bataires. Il y a eu dimanche huit jours, M. 1 
Green arriva à son tout. Iai lendemain, I 
Mme Me Rat < t Green se rendirent à Hamp- j 

la tentèrent mais inutilement Iton village
de se faire marier. Mme Meltae ayant in

fut célébré de suitece que le maria;
M Green, après bien des démarches, réussit I 
à trouver un ministre nègre qui accomplit la |
cérémonie.

lT.ë-.
scandale.Québec, 14 fév—On annon;

On aurait fait donner par le gouvernement
8300,(K) durant l’élection de Brome à 
école de ce comté et il 
école n’existe pas. Qui a I argent ?

«c trouve que eette

l.«- in,d*e «romarin
\u cours de l'exposé 

a admis lo que 
- ne .dépassent les
indus de *6,000,00!)

Toronto, 14 fév 
budgetaire l’hon, M. li 
les dépenses ordim 
recettes ; 2o que son 
n’était pas réalisable.

I n comité' wcpéciale 
la pohsibilité de

Londres, 14 fév 
nommé pour étudie 

réduit e le taux postal h deux cents.
I.ei «Inc «I’Orle»'»H

l’ai i -, Il fév. Le Figaro félicite la Répu- 
idiqui d'avoir été mode He dans la sentence 
contre le duc.

Ylorl «l.ini <'on|» <!•- soleil
Londres, 14 fé v Le sultan de Zanzibar, 

le grand esclavagiste, c*st mort hier d’insola-

I.ut le clin mie
St John N. I». 11 fé 

candidat très i'
M. Morrissy, 

en nomination,
contre M. Tweedic qui a préféré 
feuille â ;icn parti.

Il III Cil II » lui
Hier soir un comitéWashington, I l fév

de trois u été nommé pour étudier tout ce 
i lations commerciale'!qui sc rapporte aux 

entre le Canatla et Je* lÿtais-Unis,

itooilli-rs i»o«r Mivli
Treize boodlers sont col- 

somme de
l liicago, 14 fé 

levtivemcut jsnirtuivis pour une
8200,000

Tl «fllï
ienne et h maison originaleI

du Lu P. C. AUCLAIR

Ou est toujours bien con
tent de voir nos ANCIEN
NES PfUVTlQJES et tou
tes 1rs NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VISI
TER peu vent être cerliiii.es 
qu’elles seront servies comme 
jnir LE PASSE. Le stock com
me (le coutume est le plus con
sidérable et le mieux choisi 
d’ut t wa, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 
jugez par vouE-mê ne avant 
d acheter ailleurs.

NOS TAILLEURS sont
les meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage soi t garantis.

I ne visite est sillicitée.

e

MARCHAND-TAILLEUR
—Successeurs de P. C. AUCLAIR,—

133 RUE SPARKS 133
OTTAWA*

^TT

Lion d’Or!
Nous souhaitons 

a tous nos clients 
les compliments «le 
la nouvelle année 
et en meme temps 
désirons faire sa
voir au publie que 
nous vendrons pen
dant trente jours au 
prix contant notre 
immense stock «le 
Marchandises «l’E
tape.

Achetez mainte
nant.

B. M. MoMorran
508 et 510 Rue SUSSEX

P. S Pour argent comptant seulement

M. LE DR. MCLAREN,
WAiléeui Homéopathe 

BS RTTK ALBEKT OTTAWA 
Parle M flrançali'.

I

I

DEPECHES DU SOIR
{Seroice Spécial)

Minneapolis, 14 fév—La producrion de U 
farine |>our les demie»s huit jour» est de 115 
ss() barils.

Philadelphie, 14 fév—Powderly a fait ar- 
ennemi et détracteur, ("a'ioghen, 

i \ (dicvalier lu travail.
tté baurseatt ii«- i* »«»•■

Toronto, 14 fév Iai bourreau qui a exé
cuté le meurtrier Kane est un Anglais. Il 
est arrivé en ce pays depuis quatre ans. Il 
désirerait licaitcoup être nommé bourreau en 
jHîrmanencc par le gouvernement 

L'école Victoria

Québec, 14 fév Ixt bill |K»ur amender la 
chai te de l’Ecole de Médecine et de Chirur
gie de Montréal, a été rejeté par le comité 
des bills privés.

t'tinte l«*rrlble
Un jeune homme duKingston, 14 fév

•le Hogan, de Inveray, a fait, hier, 
chute de 100 pieds, dans la mine de plios 
phate Roxton, à Sidenham.

la tête et s’est tué instantanéinenl.
Il est tombé'

Confédération australienne

Melbourne, 14 fév 
uiale a adopté h l’unanimité 
faveur de la confédération.

La conférence coin 
motion en

I.es elfels «In rescril

A cause du resent «Ie 
sujet de la qiies

Berlin 13 fév
l'empereur (îiiillaumc, 
tion ouvrière, les socialistes ont décidé ne 

avaient l'inne pas organiser, comme ils 
tention, grève générale

l/intlépendnure
Hier soir, le ClubMontréal, 13 fév 

conservateur a fait des vu-ux pour que bien
tôt le Canada soit indépendant.

Honneur «llslinitiié
Toronto, 14 fév. - Le barreau de la pro

vince d’Ontario sc propose d'admettre sir 
John Thompson dans

chose qu'il n'a encore faite pour per
sonne.

I.es II tn«|iies
Les banquiers, qui 
ils ont conféré avec

Montréal, 14 fév 
arrivent d'Ottawa,
les ministres, sur la loi des Imnqiie

fait aucun changement radical
à cette loi, la base de la circulation restau

Cependant les banques serontla même.
obligées de fournir plus de garanties quant 
■i la circulation de leurs billets.

Nnerilf'ire

New-York, 14 fév L’église historique de 
St Paul oil Washington allait prier etoii les

s religieux du centenaire ont eu lieuexercice
a été volée au montant de 83,000. On a t
attaqué rtix décorations de l’autel.

Cn homme de police, toutefois, a pris le 
piler son bu-Yoleue, pendant qu'il élait a 

tin dans le cimetière «;t qu’il se disposait à
11 a déclanaller en chercher encore, 

nommer Henry Brown et a été incarcéré ce
matin, en attendant

An |inrlenii‘iit imalals

New-York, I l fév Un càhlvgramme de 
Londres au Mail et Express lit que les chefs 
de l’opposition, h la Chambre des Communes 
ont résolu de profiter de chaque occasion où 
ils pourront renouveler la discussion des let
tres contrefaites de Pigott.

Plusieurs libéraux sont tl’opinbn que la 
motion dt sir William \ ci 
été trop hâtive et qu’une attaque mieux con
çue donnera de meilleurs résultats. MM. 
Gladstone, Morley et Asquith sont en faveur 
du projet de loi Banncmau qui permettra à 
un catholique romain de devenir lord chan
celier lord lieutenant d’Irlande. Le due de 

formellement introduit dans 1a

Harcourt a

Fyfe
Chambre des Lords, aujourd'hui.

t'n «résni

Bruxelles, 14 fév- Il vient de mourir a 
Liège, à l'iigc de32 ans, un commerçant M. 
Dupont Maréchal, qui était remarquable.

-seulement par sa taille qui mesurait 
plus de 64 pieds, mais encore par sa c > • 
puletice : il pesait le poids phénoménal de 
500 livres.

A l'église ou a eu lieu le service funèbre, il
n'a pas été possible aux porteurs de gravir 
j, s vingt marches qui y donnent accès et

le laisser lé défunt au pied des
dant toute la cérémonie. Anescaliers pen 

cimetière, l’entree du ca veau de la famille
• tant trop étroite, il a fallu déposer le cer
cueil dans 
le contenir.

fo*se creusée tout exprès jxmr

Vanii'll exom ré

Londres, 14 fév. -Le riqiport de la c 
mission Parnell a été déposé aujourd'hui.
( est un document de 128 pages petit texte. 
Il est signé par les trois commissaires.

Les conclusions de ce rapport qui sont au 
nombre de neuf établissent que M. Parnell 
et ses CO répondants ne sont pas entrés dans 

conspiration pour amener rindéj>end&ii- 
ce complète de l'Irlande mais que quelques- 

d’entre eux, MM. Davit t, Harris, Dil
lon, O'Brien, Redmond, O’Conner, Condon 
et Kelly sont entrés dans la ligne agraiie 
avec cet objet en

Le Monnay Fosl et le N eus de ce matin 
félicitent M. Parnell du succès que consti
tue pour lui le rapport de la Commission^ 
Quant au Times, il prétend que ce rapport 
confirme dans leur ensemble les articles pu
bliés sous le titre de “ Parnellism and Cri
me, ” et qui ont donné lieu â l’enquête insti
tuée par le gouvernement.

t'n m irlsKen sensutlon

New-York, 15 fév—Douglass Green, de la 
maison Green et Bateman, banquiers de cette 
ville, vient de partir pour l’Angleterre avec 
Mme Snell McCrea qu’il a épousé devant 
ministre nègre, le 4 du courant. La femme 
de Green vit encore, et il n'a pas obtenu de 
divorce. Jusqu’à l’an dernier, Green avait 
vécu heureux avec sa famille. Mais ayant 
fait une chute, à eette époque, il a paru de
puis avoir l’esprit détraqué. C'est un 
homme de 36 ans environ.

Mme Alice McCrae est la fille du million
naire Amos J. Sneil, assassiné cn sa de 
meure à Chicago, en février 1888, par un 
nommé Tascott, croit-on. Elle épousa M. 
C. McCrea, de Çhicrgo, mai» le mariage 
fut pas heureux et eu’octobre dernier elle

!

LS
i

TO
U

TE
S R

ED
U

IT
ES

LE
S MA

RC
H

A
N

D
IS

ES
 DOI

V
EN

T ET
RE

 VEN
D

U
ES

IM
PE

RI
A

L
W

A
RE

H
O

U
SE

-A
_

V
EN

TE
 DE 

FE
RM

ET
U

RE

■

" 
= i

? 
:

i

CO

t=
=s

IA
i

oô

P5S

ra

>

m5wPS25>>O<Z►O



LA VENTE INCOMPARABLE contre toute oppression, et finiront par 
triompher comme nos ancêtre» ont triomphe 
de l'esprit de fanatisme et du family

NOUS VOUS SOUHAITONS
------ TJ 1ST------

HEUREUX NOEL
----------et----------

Une Bonne et Heureuse Annee

PETITE CAZET
fl N DEM ANDK une servant»'. 
Uvlte» Trodel, confiseurs .VIO K

L'adresser 
ue Sussex.

En voulant abolir la langue française dans 
le Noril Ouest M. McCarthy a 
faire entrer le

vue de
dans le tiois, et une fois 

qu’il aura réussi an Nord-Ouest, il s’atta
quera au français dans le parlement fédéral ; 
il a même tracé la voie lorsqu’il a prétendu 
que les traités ne nous accordaient 
l'usage «le la langue française 
M. MacCarthy apprenne que nous enteu 
dons garder et défendre notre langue 
tern elle, et que nous continuerons à la 
parler quand môme ce parlement en décré
terait la suppression. Mais l'acte de la 
confédération dont il (Sir Hector) est fier 

d'être un des auteurs, a réglé la chose de 
manière à ce que le fanatisme et la bigoterie 
soient impuissante contre l'usage de cette 
langue.

Sir Hector fait ensuite un résumé des lut-

DU nNU française, trouv 
Mme Üsca 
trv.

DKMANDK Une fille canadienne
era de l'emploi en a 
r McDouall, No. :

STOCK DE H. H. PIGEON 
EST COMMENCEE

|*as 
Mais que fl N DEMANDE un jeune garçon pour por» 

U ter lo Cl 11 /« à la V lui d'- S »!>„>. Sa

fi VENDRE Un piano neuf sn 
“ manufacture H«*intxman. Vomliti 
les, s'adresser au bureau du Cana h

(IN DEMANDE Un 
U porter ,e a U
dresser au Bureau

fi VENDRE -Un bon engin de s<- 
™ de H obeveaux \ apeur et une

BROWN, EDMONDSON & Oie.,
ortant de la 
<1 it ions faci«61 RDE RIDEAU.

B-^iui...... ........................... —
jeune garçon pour 

och st Tx'i'lo. S'a-
St Joseph un magnilique tableau do sa Quand vous allez a Montreal 

rendez vous a l’hotel Richelieu, 
le seul hotel de pr 
dans le centre cie 
sur le plan Européen et Améri
cain. J. B. Durocher, Proprie-

composilion.

ACHETEURS ABONDENT Le grand père bisaïeul <1 
J « tait le frè-<

Mlle Denant, 
•igneur Pierre Dviiaut,

emiere classe 
la ville tenuA, M

.•onde-mainévi^que de Quel*» chaudière
M. et Madame Chalwt arriveront à Otta il«‘ 8 chevaux. Sudtes que les ( "uuudiciis-Français ont faites en 

parlement et sur les champ» de bataille,{unir 
la conquête du gouvernement représentâti 
et la defense «lu Canada contre les attaque 
«les Etats-1

Nous leur offrons d’a\ 
meilleurs souhaits de bonheur.

M. et Madame Ghalxit devaient fair» un 
voyage do noces aux Etats-Unis, mais la 
présence île M. Chabot est requise à Ottawa 
lundi, |M>ur la cause d'une compagnie,dont il 
est membre, contre le g mm rnement fédéral 
ilevant la cour de VKtilivpiiei'.

% l'IllHlItOt

L’abondance de matières parlcmcntaiies 
nous oblige à ne dire qu'un »le la s,* 
aiicc d’hier dans ce présent numéro Le suc- 
<*»S« a été*i‘gal aux pin . dents, lionne par
tie musicale variété, abondance et excel
lents interprètes.

Mlles Smith et Si Jean et M. Vmuette 
ont été très-applaudis.

De MM. Marmette et Suite, le 
ronciers du jour, nous parlerons plus à notre 
aise à la prochaine occasion. Ils ont été bu-

wa demain

; SM» HF.YItW UI IMOX
ION. i Koi'Kli i uia: A VIH aux MKRKS-I.o “Sirop

, . .. i 1 • /m de Mme Win slow ’ dex r-iitM. OAU-on 1» piinbin « i.- ....
nommé Loueur <1 h»|uipage*, vient il acheter |ente II soulag
le restaurant KKt» uiK, nos .’Vil et .iti.'l rue trance de ecs pauvre.- m 1 it -, prod

( e poste pré.-, déminent connu inmmeil nature* vaDlble, en l'aisnit nisiia- 
ut t> " XK sera maint, nant dp|K)|e atire la do .leur, et les «unes chérubins 

(irainl Review." ^ «’éveil ent aussi “ briMan.s et frais qu'un
rciant lo public et* ses nom I bouton de rose.” Ce sirop est trèj-agroa de 

nuage ment reçu dans I au goût II apaise l'e faut, amollit ses gen 
désiie avoir la visite cives, enlève toute d mleur, lut diepirattr» 

i son restaurant ou l’on les soufirancea iiit '.-tinales en réglai-' la di-
ot charmant coin- gestion, et est le meilleur «mode o «nuait

tAtt qui est l'une .1 contre la liarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d'autres h uses. Viugt-oinr 
rents la b niU ille. Ares confiance et de
mandes le " Sirop valmaut de Mme W 

' et ue piem* aucune autre prén

........ ........••■•1111111111111^- | Ualmaut

Tt
1 . sam un

B -^niiimiiiiiiH........ «
Il dit que

Canadiens-Français, M. MacCarthy n< 
parlerait fias aujourd'hui dans un parlement 
anglais mais serait 
américaine

les
and les enfants foi 
e imtnoliatem

Les marchandises se sacrifient dans la République 
Sir Hector termine en proies

le " "llel' 

hreux amis

dêC;
tant de la loyauté des ( •ns-Français
envers la couronne d'Anglete •. et exprime 
le vieil que les Canadiens-Fr çais jouiront 
encore pendant longtemps de 
lions, leur langue et leurs lois.

M. LAVERt i N E après avoir protestcm 
tre le préambule du bill de M. MacCarthy, 
défend longuement la politique de M. Mer
cier à l’égard de la minorité anglaise. Il 
dit que M. Mercier a trait»1 dans toutes les 
occasions cette minorité avec la plus gran le 
liliéralité. M. Lavergne dit qu’il votera

tr l'eiUK

plus belles d'Ottawa, est bienapprovisi.mn. 
eu Liqueurs ut Cigares «le choix.

Repas à toute heure.

• rat tonuuiunu^ -g -^miimiiinii

instil u
d.

Rendez - Vous a Bonne Heure
OIETIEZ

Pigeon Pigeon & Cie.,
49 51 Rue Rideau

N DKVlAN.i Un lion 
pour le connu iv • de 

iist.mt. Avuntttgi 
v immoiK

tu t remit

agoni vovi 
ville. K[NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

$1.00 par jour

irH. n tins t oux .pii 
Il 1 lit, Al les Hju'i

Ne tanlvz p s. Le h il.il
r. into WN R nos
si' r. N. Y.

ainendcincut île M. Beau
Forynnm, II.

M. MILLS dit que le discours que M 
MaoCiirthy a prononce eu proposant 
bill, n’attaque [sis seulement l’usage de la 
langue française dans les territoires du N. 
O., mais constitue une déclaration >h 
à tout ce qui est cathidique et français dans 
Cm 1».

M. Mills dit que la clause'qui permet l’u
sage »le lu langue française dans les Terri
toires du X. O. a produit uni 
sidémble de poudre et île Imites Je fusil, qui 
auraient coûté lieaucoup plus cher que 1 
ploi des deux langues dans les Terri toit es. 
Cette dépense est insignifiante. Ui dépense 
totale de la législation depuis treize ans si 
a*cst pus élevée au chiffre qu’aurait at teint 

le maintien de trois hommes de jxilice, et la 
traduction en français n’a pas coûté le sa
laire d'un constable.

Chemin de fer Montreal et 
Ottawa

A. B. MACDÜNALilSalle île Billard, salon <jo iladder ni Iles,

insii.iqi'K
Sa'le à Dim.. Sn, Vente A coniniissi. 

maison, propriél»'*
Satisfact ion garantie dans 
Ses «0 unnees d’, 

tête îles courtiers 
La plus grande 

toutes transactions.
Adresse, Mûri

iiiminhili. -Netl.e* irnvima u viiiiccnl rs
M. le juge Foster, gérant d»' 

de Montréal et Ottawa, a reç 
dépêche .I. h| ing.

le place à la
30 jolies i liambros à coucher.

midi uneOTTAWA la ville.• le
lino -ut èe princi|ia'i‘ et deux entrees observée dansonomie

“ Chemin complété jusqu'à II i gnu U à I? rue RidiCHAMBRE DES COMMUNES D. vEclairé par la lumière électrique incnn- | 
^ilesvi'iito,M. RO BILLARD, parle contre le Mil 

McCarthy
Français tiennent h leur langue,|mttis qu’ils 
ne refusent pas d'apprendre 1 anglais aussi 
vite qu’ils le peuvent, et qu’ils en sont fiers. 
Quant à lui il fait apprendre l’anglais h 
ses fils, afin qu'ils ne soient pas sur un 
pied d'infériorité 
anglais. Personne dans le Nord-Ouest n’a 
demandé h M. McCarthy de s'occuper de 
cette question de la langue française, 
préambule du bill est faux et trompeur, car 
la différence de langue ou de religion n’es4 
pas un obstacle ici en Canada û la lionne 
harmonie et à la bonne entente 
lui personnellement, il ne fait aucune ob
jection à avoir des rapports avec les autres 
races ; il marchera aussi bien

Los travaux de construct ion de cette ligne 
seront continués jusqu"à< Ittuxvu le printemps 
prochain.

Il dit que les Canadiens MAISONS A V i:\DRl 
III K ing, Duly,
Nicholas (‘•ollegv 
t'timin'.-land, V ilbrod, N.

Igin, Florence, Church, S l'atrltie, Mur 
ray, Coltnurg, Ynt!., < lemgv, Rideau, et.- 

S'atlresâvr à A.* B. Maudoualil

Sur les ru. ■ 
Stewart, Théodore, Waller,Ottawa 13 Fév 1890 $1.00.PAR JOURSéance s'ouvre à 3 heures. Lisgar, Cooper, 

ville. Alice, Al.n.NOUVELLES LOCALESQuestions et Réponses 

M. HAGGART, répondant à M. Fiset, 
La demande pour notre the (lit qu’il n'a pas reçu de requête de la parois- 

de 30 Cts a été si grande, que 8e de Sainte Angèle de Mérici demandant 

nous avons cru, dtms l’intérêt 1 un courrier quotidien, 
de notre clientèle, d’en ache- D*' A' ^ponda.t à M.

. j ,., , riset, (lit que le gou\-ernement prendra en
ter une plue grande quantité ,<riense c0„ei,k 
que d habitude.. Ue the est ee88jon> ]a question d'un 'embranchement 
maintenant arrivé, et nous de l’intercolonial à Matane. 
l'avons trouvé bien eupérieur l'affaire r.-rekt
if Celui que nous avions aupa- M. RYKERT soulève une question de
ravant, (te sorte que la de- privilège ; il dit qu’il s ètè accusé dans le 

mande augmente chaque jour. ahbe d« »’6t" sorvi 1,0 
3(1 cents la livre, ou 5 lba pour d^u, “h",er à "* P;ix ,“"e °™“'

* sion forestière dans le Nord-Ouest. M
Rykert donne des explications pour jus 
tifier sa conduite.

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
Coin <le< ruts RIiIphii d Nirliolà.

Etudiant ensuite la question 
peut général, M. Mills dit qu’il n est pas né 
cessaire de pat 1er l'anglais |>our être sujet 
«le Sa J Majesté. On peut parler italien i» 

M dt“, H llandais au cap, hindou à Calcutta 
Chinois à Shanghaï et français dans la Pro
vince de Quvbêc. La couronne d'Angletcr 
ro laisse ro- sujets libres de parler leur lau 
guc maternelle et de pratiquer lu religion de 
leur choix - M. MacCarthy sccroit-il plus sage 
que la mère patrie ? Va-t-il entreprendre 
de fou lire ensemble les 3 millions d'anglais 
et les ‘J millions d» français qui habitent le 

anada, et imposer h cette masse un seul et 
langageî Et quel sera ce langage ï 

Sera-ce une combinaison des deux langues ? 
M. Mills a parlé jusqu'à minuit moins un

M. CHARLTON 
du débat et la élu

leurs compatriotes —Le comité des règlement s de la cit» 
réunira ce

—Tout est tranquille dans Hull et au» 
arrestation n’a été fait»

Vente «iiiin réserve % ayez nos nou
vel >e Indien»»» s vendu»'!» a saerillee Im
per lui W i rehouse.

— fx? comité du divorce du Sénat a consi 
déré ce mutin le bill Walker.

~|L. LABERCE - - -l'ROI’RIÉT IKK

A VENDRE Deux .....lag.
Ain e. Ville ('entrai»', a lu

la
minutes du1.0 u1MM. Ko.•bon et le poste.

S’adresser rt A. II. Macdonald,El IPI!vont le mieux eu mieux.
h •17 r

fi VKNERI
M ro elasKi

<,*uuant à Une boulangerie do pr»
résiibinee remises, élu-

S'adresser h A. B. Macdonald * 
47 rue Rideau,

ETABLIES AU

No 21 Bue York, près de la rue Susseï
------ PAR LE------

•M. Ncurtli, M. P. a recueilli, hier 
Communes et au Sénat des seuacriplions suf 
fis-mtes pour élever 
moire de M. Nor»jnay.

...Nrrr„r,UAP. william McCAFFBEY
l»«-rlul Wiireliouse.

-Une assemblée du 
eu lieu hier soir. Lceoiriit 
loner à Mlle Wright pour 81*2.00 pat 
la permission de tt
cttse par semaine il ns la salle «lu march.
(ai heart, et dans celle du marché A nglcrea

Vente sam; 
velle* lmli«'ii»es 
liup»-rl«l Wareli»

— L’union «les menuisiers a dticid»1 à 
dernière assemblée qu'à partir »lu 1er ni 
1890, les menuisiers il‘Ottawa Ct des eux 
runs ne travailleraient pas plus de neufhçu

avec un protestant anglican, méthodiste, 
Baptiste ou hlarl: prvsbijlcrian qu’avec un 
catholique. Le protestant entrera ilans 
i'glise et lui-même se rendra h la sienne.

M. Rohillard dit qu'il ne voit pas le but 
auquel veut atteindre M. MacCarthy, à 
moins que ce soit celui d’ex terminer la race 
françuist. Mais c'est une tâche bien difficile

influence de

monuin» A votre uicniigc,d 
adreswz vous à A.

IS Si vous liés Irez vendre par 
manière avau tag< 

B. Macdonald.* 
Encan leur d

si.

STROUD & FRERES •17 ru.'ltid.wiMacCarthy
d» (Autrefois hôtelier, rue Queen)

M. MULOCK reproche à M. MacCarthy 
d’avoir fait un réquisitoire violent contre 
l’usage de la langue française,non seulement 
dans les territoires du Nonl-Ouest mais dans

10» rne Rldean et 172 me Sparks A mn,
piété, aussi

VENDRE. Di tables lie liillanls, 
pool, chaises, Hu
ile «le billards ■

led.
«•pose l’ajournement 
i « ajourne.

,Pr P.lni
ct à laquelle il’autres plus forts ct 
M. MacCarthy se sont 
Canadiens Français ne craignent pas les ex
plosions de fanatisme, qu’elles viennent de 
Si men? ou de Muskoka 
mine en disant qu'il votera pour l’amende
ment B»;ausoleil : il pourrait peut-être voter 
en faveur d un autre amendement ay 
même signification, mais ne votera pas pour 
l'ameudcnvmt Davin, car il pose un principe 
qui est dangereux pour les droits des miuo 
ri tés dans les provinces.
' M. DAWSON 
Cartliy, mais en

SIR HECTOR LANG.EVIN fait une 
charge très forte contre la tentative :1e M.

les dents. Les
mlilée religi J'attire l'attentif des hommes il affaire* 

et autres sur le fait, que j’ai ouvert 

tVl'i «*■ ' d'affaires à Com.iiiHsion à Veudroit ci 
; «Ichsus dé.dgué.

à A. B .Macdonald,1 * 
ir et agent d'CHEMIN DE FER DE MON

TREAL ET OTTAWA
S'adressetout le Canada. Il faut donc placer la ques-

Kn.C’EST DECIDE! mhles.
17 rue Rideau.ce terrain et répondre aux attaques 

que M. MacCarthy porte à l'usage <le la 
langue française. M. Mulock (lit que la 
diversité de langage ne produira pas les d<‘- 
sastres que prophétise M. MacCarthy. Il 
cite les noms de plusieurs grandes nations 
européennescomposées depopulations parlant 
deux ou trois langues différentes, toutes ad
mises comme langues officielles.

C’est peut être le sort de la langue fran
çaise de disparaître avant longtemps de ce 
pays ; mais laisson» la disparaître d’une 
façon qui ne soit pas une cause île division 
et de haine entre les habitante du Canaila 
•Si M. MacCarthy avait montré moins d'ani
mosité en proposant son bill, la chambre 
aurait peut-être pu lui témoigner quelques 
sympathies ; mais malheureusement il a fait 
appel aux passions. Toutefois, il est encore 
temps pour lui de revenir sur 
expliquer qu’il ne veut pas 
ment de guerre civile. S’il ne le fait pas 
c'est le devoir de tout membre de cette 
chambre de voter contre 
électeurs les ont envoyés ici pour maintenir 
l’union du pays et non pour briser la confé
dération. M. Mulock laisse comprendre 
qu'il est favorable à l’amendement Davin.

r, serve Voy ez nos
M. Rohillard ter

A' LS. Si vous a' iz. qunlqii'objet à v,unir»
|xiur argent eompt 
vot re adresse chezUne prompte atlerition|Jsera accordée A 

toutes a flaires à moi confiée»
Zl»f|toliiion nomln ense el nfl'ienie

qio.ee nous manquait, hier, pour insérer 
au long 1» compte rendu de l'entrevue de 
l'influente députation de Prescott et Russell 
avec Sir John Maclonnld à propos de subsi
des jiotir leur chemin «le fer.

Le premier ministre dont le temps pré
cieux est très employé pendant la session, à 
cependant trouvé moyen de recevoir cette 
députation composée de M. M. J. R. A. 
Mongenais, président,- «le M. Foster, gérant 
de la compagnie : de MM, le juge O'Brien, 
Shérif Hagar, A. Johnson, F. X. Elie ( Gau
thier, John Fraser, tous de l’Orignal ; «le 
MM. Léwis Marston, «le Longeuil ; CharlcM 
Lighiall, Col. Higginson, J. P. McCoaîg,
J. R. McLaurin, AV. McKenzie, F. Hoir 
thier ex-M. P., tous «le V’anKleek Hill; 
de MM. AV- Whnan, Hiram Robinson, M-
K. Egan, W. K. Hayes, tous de Hawkeslmry ; 
MM. I). McCusker «l'Alfred, J. Cros .de 
Ca’eilouia ; J. Charette, maire, McIntyre 
1er député maire et A. Maisonneuve 
deuxième déput»1 maire de Clarence ; 
de MM. Télesphore Perrin, Dr Desrosiers, 
T. Rochon, O. Guibord. de Clarence ; M. 
W. Ro«bien, de Plantag'uiet, A. Routhier «le 
St Eugène ; J. Délit, de R«x-kland ; M. 
McMillan, député de \'au«lrcuil ; M. f>a 
brosse, député de Prescott ; et M. Edwards, 
député de Russell.

l^a députa lion fut pn-.rentée au premier mi
nistre par les trois di-putés ci haut mention
nés. M. M. Foster, Mongenais, O’Brien, 
M. Rodden, Hagar et Robinson expliipiè. 
rent le but <le leur visite, l'obtention de sub
sides pour la balance des 60 milles à cons
truire ponr terminer le chemin de fer Prescott 
et Vaudreuil. Les expli'^tions données ont 
semblé faire une lionne impression sur le 
premier ministre, qui en n ponse a promis 
de prendre la chose en scrieuse considération.

la
L •17 rue Ri.'eau.

Produits de toutes Especes, Fruits
ETC., ETC.Tous no s articles de modes

D’HIVER 
Seront Vendus

fi VENDRE, Pour argent comptant ou A 
fl échanger Un p... lo “ Prescotl 2 jiisdes 

Ile, 6 noéles de pass -, .'I poeles de eui 
, ‘2 poêles imitation « liemiué. 2 ré- 

servoirs à l'huile à

par jour.
S'ente «.aim rêwei v Voy e* 

telle» Indienne»» y» uitnim a 
lin|n-rliil Witreliouwe.

—Lundi prochain, la cour de l’Echiqiiisr 
entendra les plaidoiries au suj.-î «le la recla
mations de $2 là JM K) faite par la compagnie 
de St« Catharines contre le .gouvernement 
Nos concitoyens MM. Latour et P. II. Cha 
hot sont membres de cette compagnie qui 
avait, comme 
meucé une exploitation forestière consiiléra 
Me que le gouvernement Mowatt leurs ein 
jiéclié «le continuer.

0«lias Marquis a .-t- uondainn 
tin, en cour «le police, a il 
dé frais pour assaut sur Joseph Lacroix

Samuel Kirkwood, a* 
a été acquitté.

rie contre le bill Mac
fav laJ S d-ncur de l’amendement Capt. W. IVIcCAFFREY.

47 rue Kidcuu

ACHETEZLA PLUS

Grande Manufacture
MacCarthy, de vouloir se substituer

Le Home Comfortprésentants des Territoires du Nord-Ouest, 
dans la défense d’ lecteurs le savent, <A peuple qui ne demande 
pas à être défendu, car il n’est pas attaqué. 
Ce bill MacCarthy veut priver une partie 
«les habitants «lu Nord Ouest de la liberté

MACHINE A LAVER
Nous av ns acheté led r il <1 patente, de 

la fameuse ma lune ù laver, do .lo - ph 
Cadrai. Nous sommes nia.iit i ant pi fit s 
à v- mira ces machines A i» cnn :it "ii* de 
pal men's très f» il-». Ach«-i«-/

EALANG’Æ3Moitié prix i paroles et 
commence- de par 1er la langue de leurs pères Voilà ce

M. MacCarthy appelle Equal Rights. 
hahitanis n'ont pourtant rien fait 

Ils n’ont pas le même
CA.TsTA.DA. Slan'lard c'est e m ni 1er"- Ne s sollicito s 

respe- lm ux-menl ur.o vis, e A no r. manu- 
lactur ■ * t A no» sall-s «le vente No. tin et 
87 h ir a rue Y rk, Ultaxv.i

hill; car les à M. MacCarthy- An JelA île II O illlférenlw genre* de«le vagabonilag'
sang que lui, il est vrai, mais ce n’est pas 
leur faute. Ils <çv*v BALANCEBALaNCksont pas cepenlant
moins1 brax'es, moins généreux, et moins loy- 

à leur pays et à leur Souveraine.
La race française est une race sensible et 

les Canadiens Français ue permettront pu* 
qu’on se moque d eux comme M. MacCar
thy a voulu le faire.

Si M. McCarthy voulait étudier l’his
toire des Canadiens-Fraïu-ais il verrait qu’il 
est plus difficile qu'l ne le pense deles ex
terminer on de les chasser <lu pays. Le 
prétexte d’économie qu'il a apporté ne vaut 
rien car le coût total des impressions des 
lois dans les .leux langues n » conté qu'un 
total de 8*22,000 «lepuis 13 
dit qu’il est prêt à payer «le sa poche la part 
annuelle afférente à la traduction en fran
çais afin d oter tout prétexte à M. McCar
thy. Mais ce n’est pas 1 amour de l’écono
mie qui le fait agir 
Canadiens-français. 11 a déjà 
circonstances fait connaître en public la

T. R. SHEA et fils! 3*.MARIAGE

d!M.GIGAULT dit que tou tie monde croyait 
que l’acte de la confédération avait réglé 
les querelles du temps passé au sujet -le la 
langue française et des écoles séparées ; mais 
M. MacCarthy en a jugé autrement, et il 
vient aujourd’hui soulever les passions po
pulaires en présentant un bill dont le pré
ambule est une insulte pour tous les Cana
diens-Français. M. MacCarthy, dit-il, se 
vante d'éprouver ungrand amourpour les 
ti tu lions anglaif es ; mais dans le cas actuel, 
il se montre plutôt partisan des méthodes 
américaines, car l'Angleterre a pour poli
tique d'accorder à ses colonies l’usage offici 
el du langage des habitants. C'est ce qn’ 
elle vient de faire dans les Indes ; ce qu’elle 
a fait dans la colonie du cap en 1882, et dans 
Vile Maurice où tout dernièrement on a porté 
l'usage du français jusque dans les cours de 
justice.

M. CURRAN parle en français. S’il se 
sert de cette langue c’est pour protester 
contre la tentative de M. MacCarthy pour 
la supprimer. Il dit que le discours pronon
cé l’autre jour par M. MacCarthy était 
licieux et écervelé. Impossible de ae trom
per sur la haine qu’il porte aux Canadiens- 
Français. M. Curran termine 
que le seul moyen de conserver la paix et 
1 harmonie dans 1# pays, c’est de faire le vide 
autour des fanatiques du genre de M. Mac
Carthy.

A six heures la chambre est levée.

le Rvd Père Marre, 
in tin Warden

A Montréal, 
VEglise Notre 
Annie Gousi 
d’Ottawa, 
veaux époux

t la» SQu
neau, fille «lu Capt. f -ms 
Nos meilleurs souhaits aux nou BALANCE ..L BALANCE

A A
-a*»*-

Chaque dame 
devrait venir 
voir les bar
gains que 
nous offrons 
au magasin 
fameux de

LA COMPAGNIEAgents demandes fartoul TU*

itrinea d'txjx>*ition améliorées {Shov 
Casez), Tiroirs à argent.

£5 DE

TZECZE
ZD .£! ZHZTJnSTTZEiR,■Viï. ('nammi el OiiIIIn dejJRoaflier*

h Qualités No. 1 «le thés des Japon, «lu (on 
go, «l'Assam, de Hysor et autre* échantillons 
choisis de thé*

* ’Ecrive H lnformer,-von* de no* CONDITI0N6 
DE VENTES et demandez, une liste 1» prix. 

S’r-dreeser A

C. Wilson f
16. HUE ESPLANADE, iG

T» H OIS TO. On

SEî! KL,.
I tjun rrpftvtlll, vous 
rez jAiytr U <lifl-:r,-i-■.

.«si qui neixfrt/ire nw» 
nu de r«,r q-re p»r d t-» 
»vp*rl»;rkhei,iF ni ivDU lo di:i« loutn «a 
bwfiie». verre Jrunçv-x 
Ici K " mu (K-jr »> .nv-

E.N GBO-S ET EN DETAIL# 66 Rue Rideau 66

Hunter Tea Company
HO DIN SUA & IL

C’est la haine des 
d’autres

HRONIQUE DU JOURphaine qui l'animait à leur égard et tant 
qu’il ne leur aura pas fait amende honora
ble pour ces insultes, U sait qu il n'a aucune 
faveur à attendre d'eux

U yjRAIN firm RK et PLKÜRIHTI :
Marchands de touter ’"einenr*-*, «arrllnlér 

et potagère*, bouque11 «Jo fleurs, plantes 
toute* sorte* d'ouvra • t en fleur* p<-ur t.-érfi 
mt nie* de marlatre o mlerren-eet, une *pé

FERRONNERIESICI ET AILLEURS
C'est pourquoi il

commence par les attaquer là où iU sont les 
plus faibles. Mais je le défie, dit Sir Hec
tor, de jamais parvenir à leur faire al»an- 
donner l’usage Je la langue française, 
pourra peut-être arriver à faire j rayer cette 
langue des documenta officiels du Nord- 
Ouest, comme la constitution de 1840 l’avait 
rayée des documents officiels lors du l’Union, 
mais suivant l’exemple des Canadiens-fran
çais d’alors ceux du Nord-Ouest protesteront 

en continuant à parler leur langue envers

L'un» de* plu* anciennes maison* comme/ 
dale* de la vallée de l'Ottawa et de* mie ~

-eJüR$&S.°& i SÆK„r.DA!oW.S.J.t jsir*
Toronto,C«n. .

.t, ;;;r McDougall & Cuzner
En sel gne.de la gro#wiTarrl*re

Nous venons d’apprendre que notre esti
mable concitoyen, M. P- H Chabot, 
marchand, est parti ce soir pour Mont- 
trèal, où il va s'unir, par les liens do mari 
age, à|Mlle RoeeDelimaDenaut, autrefois de 
St-Eugène, comté*.le Prescott,et maintenant 
résidant à Montreal, où «lepuis quelques an
nées elle prstiuue comme artiste en pein
tures dans des communeantéfc religieuses. 
Nou* avons pu irer^ m i. à l'orphelinat

W IIüf RidfN i, hllawa Ont
n

E. A. LEPROHON318
RUE WELLINGTON

,*iil pet Aw* envoy-*-« '-. I> p j'i, ru.rtq. Qnii, ; k, 
t : : ••-! .rure '-u • urwvi r .lie.bcw.mviqieasgieus-ae
«.uuuimuwowUc. r. oimacx te jwnJ AKCHITM ’- .
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2éme étage, chambre No n

j HAddenee» 204 rae Daly, Ottawa

- magasins;?
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Stages pour venir pour voir. Mo 
mau'-arcte est juste à la hauteur de 
votre local. Je pose un pied sur 
votre go ittière, un pied sur la mien 
ne et crac! en une seule encham- 
be suis d'une maison dans l’autre...

— Comment, Birax, cast vous qui 
habitez la mansarde de la maison 
voi-lne !!! s’écria le peintre.

— l'récisém mt.
-- A’ors c’est d ne vous qui, tous 

les jours, de deux à quatre h ires 
m’écorchez les or. il les en faisant 
hurler un cornet à piston?

Oui je cultive mon talent
— Vous appelez cela un talent ! 

Mais depuis six mois que vous i’ex 
eicez.je n’ai plus une seule punaise 
dans mon ateiier: elles sont enfuies 
épouvantées.

- Oui. pour réfugier chez moi 
ajouta douloureu-em nt Paul.

Borax au neu de s’émouvoir de 
cerep orlm fil un bond de joie.

— Ti ns 1 tiens ! vous me révé
lez un -les côté*» util< s du cornet à 
piston . Je vais eu faire une non- 
ve;le corde à mon arc. Dis ce 
soir j’adresterai un prospectus à 
ma clientèle où j’annoncerai que 
j’entreprends la suppression des pu 
naises par un moyen de moi seul 
connu. Il y a tout un avenir dans 
ce secret

— Vous direz encore que vo s 
l’avez découverldaiH l’Inde.

ENTREPOT DE MEUbLESA VENDREles cheveux à Paris.
-Tiens! c’est j sic! que je suis 

! bête ! cnnfe-.-a uiodestem nt mada- 
! me Hibolard qui avait avancé cette 
j idée économique.

—Et son neveu Bonifacio?
. — Le comtî accompagne le duc?

—Est-ce qu’il vient aussi pour se 
! faire coup r les cheveux à Paris?

— Qh! on, le comte Boni 1 icio 
pense qu’à une chose 

lui.. i épouser » ne Française b ou le 
u Pourvu q.« Virginie lui j.laist ! 
\ I s’écria la maman tremblante 

I Pour cela il suilit que 1 ■
IL voie votre li le un seul instant, dit
I mademoiselle de Veausalé en sou* 
1 nant à la mère craintive.
' O ù, mais comment la verraTil? 

I J’ai un moyen tout irouvé. En 
cau-ant hier avec M. de Grousta* 
tlor, il m’a appris que son n -veu et 

J lui devaient aller ce soir à l’Amb.' 
gu Envoy z retenir des fauteui.s. 

IGes messieuis seront à l’orchestre, 
!-et le jeune amimie pourra 
j s’enivrer des Charmes de Virgi-

I.’HOTEL - CUSHINGTHE
: MEUBLES ! MEUBLES !

Nûüfi.üX Eï A BRAND MARCHE

M Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienne maison 
*• Cushing ” -ur la ruo Nich-»- 
las vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex, un sa1 on de première 
classe,où il tiendra uujours des
hill'MCiS < U t' LUU- 
i LiSSK — Toujo trs en 
mains des tiltiUUS dv 
première marque.

:
:Un Piano et un 

Set deSalonaun 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
1105 COIN DES RUES

York et Dalhousie

Ilu A ri cuti ne

ile ne aNNï
coni'e |B

! Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez---------
E UN Hi >ii & till

OIL No. 51H Kim- Sussex.

FABRICANTS DE
HARRIS & CAMPBELLMm K IAN0SN0R:An

STATUTS DU CANADA(d’est une idée!
1) ms la soiré ■, je préviendrai M. 

de Gioustafl >r que nous sommes là, 
B m!
Alors, je conviendrai qu si Vir 

~ ginie a su captiver le c< mte de Ari* 
| eut1, ces messieurs nous feront 
signe quelconque.

Oui, man quel signe?
S M. 1 duc, par exemple, peu* 

t"nait à

imt aussi agents 
pianos Cherkerii 

et Haines, et 

orgues harmo 

Estey et K

%. e
{PUQUCATIONS OmCIELLES (jette ancienne ev uonorable maison de meubles, il’Ottawp 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua1 
Lité des articles qu’elle vend.

FETTTLI-iElTOIT
L<s Statuts el nutivB Publications du 

Qouva. n.’menl du Canada o;l "ii vente à 
ce bureau Aussi d"S Actes épurés, 
de prix envoyé sur d- mande.

Statuts* e visés actuellement près. Prix 
de deux v°lume-, $’>

It GHAMHKKLIN, 
lmpriimur -le la Heine 

et Cunlrôlenr ib* a Papeterie 
Dépt des linpH scions Pub ique- 

et de il Papule i«.
Ottawa, IG Nov. ldS'J.

convenablement son

maladies 
aie le (le- 

'en siir- 
A la suite 
i et grâce

à une longue expéi iitnce nous avons 
- -i-ussi à composer d*’.s remèdes propres 

a purifier et à fortifier le sang d’une 
j manière sûre, prompte, à l’abri de tou 
t tes suites fâcheuses et â conserver à la 
| ei renia lion sa marche régulière. Notre 
3 méthode curative est reconnue comme 
■ excellente et a été 1 

sieurs reprises par des 
nordiques.

Pnsoiguant 
Kë corps, cha jKîUt jouir1 LA

e. La plupart des
MAIN I)H VIRGIN IL Non. non, j’inventerai que j’-u 

retrouvé ca secret dans les 
d’un grand musisieii 
du Russiei par exemple.

Et Nicolas, se frottant les mains 
continua:

Supo:be ! superbe ! cette recette 
contre les punaises........ Oui, et plei
ne d’humanité, car elle deburrass •
de l’animal sans le f tire périr.........
Lu S iciété protectr ce des animaux 
e t capable de me donner un prix. 

Ah ! monsieur Ernest, si je ga-

10 ”our Cent de Redaction jur toat Achat Irgeat Comptantpapiers 
décédé........

le fofoI i
lu dernier entr acte, 

la main le. pWit banc de l’ouvreuse? 
EUGENE CHAVETTE proposa madame H.bola'd.

j — Oh ! lit le mari, ou ne peut 
solliciter une telle complaisance 

! d’un ho nme si relie. J’aimerais 
I plutôt qu’ilse m t à brosser sou 

Enfin, les (leux je mes gen.^ en (.|,:,pe.lU rebo isse-poil. G da aUi- 
étuienl arrivés à s'aimer tans s’ùtru ru molll8 l’attention des voisins que 
jamPis parlé. i le petit b me. Q » eu ‘îles vuus,

Donc Nicolas Borax s’v'ait rude madettioise le de Vcausai ? 
nu ni avancé en si1 va liant de faire — .j’ai mieux à vous proposer, 
le mariage qui devait réunir D < (;(,s M •ssi,-urs su pas ••roui les pou- 
demi mill on de dot. de \ irgini*- i t.es dans l’entournure du gilet, 
aux soixante dix fi aucsvarmois q ici —Chacun dans son gilui" à soi ? 
sa grosse cause produisait a Danl.lq m:uuja ja 
Car 1 musicien ne corn'tait que j

nctionnemPAU cherches
Grand as ortin 

de seconde mai 

variant de $25 e
t3in.

HARKIS & CAMPBELLAu Feh tiïi d n ’’ibllt fri liénsiallistinguée û plu- 
s récompenses ho- 

>118 touj
!

.Nous trait*
cure) certaines Tapisseries, Peintures Huiles, etc.

xr.uiilPN vitreN 
(Pluie (iliwil

K8TIMAT10NS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
2ÜÎ, Bue Klilenu, ou i wa

foin ries rues O’Connor et (iueen (Près de la rue Sparks)avec succès (sans mer 
maladies provenant du sang corrompu, 

3 les tristes suites d'habitudes secrètes, 
1 en outre les états de faiblesse, les ma- 
I ladies de la peau, les plaies mémo les 
* plus invétérées, les dartres, la chute de 

du veux, la goutte et 1rs rhumatismes,
, in i une toutes les maladies de femme.

'•limi

ter dés

it topique les personnes affectées île 
nies arrivent à une guérison lente 

unis assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des- 

on détaillée dv la maladie et 
ignée d’un timbre d'affranchi 
pour la réponse.

Olli,-in “Hygioa" à Hambourg I. 
(Allemagne.)

Condition de paie 
$10,00 par mois.ignu une fortune, c’est bien 

qui me l’aurez mise dans a mai r.
reconnaissance,

«le cltoMHlnJe none lew f— Alors, par 
vo is devriez bien ne pins me briser 

pendant <4^ FABRIQUE

Salle de vent
61 RUE !

: Ruela tète avec votre piston 
deux heures.

A celle demende, Borax 
ndit d

-Uni, oui G .tîégonde, ma chère 

bonne; ne veux tu pas que le duc 
quinte frani» payés p=t" IV1. v., ,|», ,,m fmrrer e0n iv.um dans le gi- 
epprenait la g.o.w cai»-> l>o„i «• „uv. u et i»ciproqiie-
iraiier de la Miv litl1... attendu qu’il 
s'eu irait aussi!v' guéri.

Manufacture de Voitures

BOYALB

de nousPar notre méthoih 
nous sans difficn 
mémo chez les cl 
d'ude ht

olil
une voix

comme une les v<uc» j.
théri-Mix et repo 

grave:
1 njjOssible. cher monsieur, c’oal 

vraiment imposs ble !
— Gomment impossible ! Vous 

ne pouvez pas renoncer à votre in
fernale musique ?........ Car je vou
drais pas vous faire un 
compliment, mais vous jouez d’u h 
si épouvantable façon quo vo is de
vez luire souffrir môme votre ins
trument.

!r. y. > wbwlm

maladies de toute nature, parti B 
entièrement les affections nerveu- H 

-ses, l'épilepsie, les maux (l’estomac, les Si 
bourdonnements (l’oreilles, les osalgie-*, 
la surdité, les man xde tète, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une en re de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d'affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en

confectionnés ,s l.-s pr.

S. LEVEILLE...vvoaux, et gini'ml?  G * serait trop^exiger
M us mon ami, ju in’ml'o! me 

moi."'U huit bien convenir de tout 
du maleu.

xùL (0 , au m< m nt *1 ii l’r' d ’".v .p‘u 
ihli’odiùsai -ut Borax d un

f ./
PROPRIETAIRE.; pour qu’il n y ait pas

Gu point arrôlé, Baméla de 
V. ausalu continua s>a leçon aux

1 ^—(Jaarit à vous dit. die, si vous

agréez lu jeuiid h un me........
I — Oh! il est tout agrée d’avance, 
i Vuus comjiruii- z bien (jue le neveu 
j d’un homme q .i jiossede dt-s pho- 
i ■ j lies ut dus pomp ■ rs est toutreçu...
a moins qu’il ai d ux n< z ......... et

cela pourrait passer 
pour un caprice d'homme riche.

— Soi! 1 Vou- l'ai' z donc aussi 
connaître votre couseutèment par

nus g. us 
la maison, ils ne su doutaient gnu 
que madervo selle Pâmé a de Veau- 
salé, t m prenant su; grands ans, 
venait de dire aux Bibolard:

—Chers am s. j’ai une bien im
portante nropos 
sujet du V igu.iu, qui 
Ùt’’ un Age du

—Auri z-vo s houvé un épo
liile? s’écrièrant aussitôt

DEPECHESdipt D^°ThO>f PH()Nn,l0rmeï *ebputl"^ qUje D0UB HTOns.falt 'acqui6lt:on du jmste d'affaires e
Sulkeys, etc Étant arrivant de Ch'cago et des autres villes‘américaines n-ms^vone^puféé 

h* grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e->t ôre salis 
faction. Nos ouvriers sont tous des vive habiles et travaillent sous notre direction ; leu 
maté, "aux employés ont a ssl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous matous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

ni HlV.tlS
-

'(Service S

tail'i.'isMlës 9non à vous la re an 
mu tumble

tS3v DOLBLE Si
U n, oui, jtt le sais ?i bien qu • 
* muta du coton l ins lus u d

,1fiance les ileser: 
maladies en y i 
d’affranchissement 

Oflieiu “HYülEA” à Hambourg I.

ipti
aili Paris, 

Le commis aire d 
tier de la Maison B 
lé hier, la mort de 
moiselles habitant 

Vers deux heures 
le concierg i de la r 
une de Choisy, no 
(jufet de ne pas avoi 
jours ses deux local 
cie Caiffett, âgée d 
trois ans, et Rose 
quatre vingt d 
qu’il était arTivè q 
aux deux vie.Iles i: 
alla quérir deux ga 
qui pénétrèrent d? 
enfonçèrent la por 
des demoiselles Gai 

Celles ci étaient 
parquet, à côté du 
chairs brûlées. A o 
presque eu cendie 
leurs vêlements. O 
missaire de police,

.joignant nu tin 
pour la réponse.les j our no pas m entendre

même.........mais il m'est imposa : Di
de «le pas jouer, dit Borax désespé-

55 RUE DÂLÏ • ■ 19 ET 21 RUE STEWARTsu marier. ; | A NOS ABONNES
oui” not ru

u dans nos co
ps, annonçantles époux.

La gouverna’ le inc imt înajes- 
tueus -ment la ù •.

— Un du vos amis du la cour 
Monaco? demanda le v rmicèlliu •.

-Oui, dit la gravi l’.tmùla. „„ 8lg„a, Uiec.et.
Elle attendit, [>o i coutinniir, qui , Ç. , . 

li bol.ird.6l Uni do |.ll|.ll.'l- d..|
j—. » hu' d're d" » la j ° s, li. laissait* t oui 1* r. ton ch,-
émotion e prillin'.* par lv d,g. . did,a?
homme son contimi-t rhume d- " i Cunteoude 
cerveau lui faisait a ssin.t wg. Alurs ^,,,,,,1,-ai mon plus
uaus lu nez.

Enfin les g oc, gloc, de , . x .
ému s’apaisèrent et mademoiselle — 1. 1 nuirait quelque cliose de 
de Veau ;• a lé put con limit r. plus,simple.

—Oui repr.t-eile. j'esp nu mariur i Si j’ùlais ma cravate un ayant 
Vu gi.nie’ao comiv Bonifacio du j l’air d’être incommodé. p<Ir la cha 
Ancoti le neveu du faut jux duc de i leur.
C'uiiRtatlor.

__Des nobles! s’écria lb joyeux vous mouchn z .
pèie dont le n» z lâ> h S une seconde — Oui, c • si r ‘.a.
aene de gloc, gioc. (ch rai trois fo s.lu suite en regar-

— Du la plus vu il lu riuD *680. liant c s messieurs.
Tous Leurs ancêtres sont mort» jne Torons nous, mndomo

j Ouand tout le inoudu aura dit oui 
notre fa- irons nous boive ensemble une cho 

I pe au café?
— Lus choses ne se traitent pas

i »*^.3SSK3î*®3^«3ré. ! î | .nés pendant quelque te 
jntiiis avions lait 'les ai 

I ' ux, avec 1» Compagnie 
1 • \ 1.L, Enosbûvg Falls 

iv les maladies 
mit à nos alu

m— Vo irquoi ? demandèrent les 
jeunes guus eioiinés du sou refus.

— 11 iicu que c’i st ni i sôu'u ma
nière duoayer mon tu. me.

— Ali ! i-ali !
O n, voici la ch se. L ft H vous 

que mon propr.ôt i r ; est d n I KCV
.in'll i.. I i un Ills il lie cl’a- t’1111 

<|UCZ

encore....... MOFFS PS RU fil :arrangements spv-
,1„ lh B. J. KEN- f,du SoleîioD É’Ânüpyrineéditeur «l'un 

cheval. Cette 
s privilège de 

un exemplaire «le ce 
ni mérite. Ces

s du irtimont complot aux
prix. Chaque article est garanti tel qu'on 
le represent i sinon l’argent vous s ra remis 
Reparations

ti1
4I ilmtemeiit de moinres ave-: s in et dans 

l’art chez 
r ie Rideau, près du nont desSupeurt

Gherchons un si' Traité arran-
luiiouvelés 
un temps limité, 

la cliauee de vous pro< 
immédiatement, l’otir les .

ce “ Trait'1 ' est indispen- 
maladie.- de ce noble animal y sont 

l’une maniéré bien Minplc. La 
t,. lunuirquablcinem rapide de cet ouvrage, 
aux lù.ii- Vnisci i Cm.nls, en a fait une 

dans le 
applieation 
timbre d

H NORKZrèa
.30

• la Coinpa- 
Ne man-

tisto u'. qu’il possède un li s quu d’a 
Loi t il avait établi surruriur 

Eu voÿaai que la j una homme i tem 
ne r ordait pas ferme a lu s irvurerie «J’i 
lu (.apa b’ètait dit:
“J’a. un t jolie c . v vit autant
qu’u le l'ch't; i m j:i g • ç m; je vais <i< 
lui apprun Ire m >n •• a..

Alors, tous lu jours de d mx
quatre heures, le jeune .............. revvvv.
fait son apprentissage un s'exerçant 
sur les mâchoires des clients. N ous 
comprenez qu 1 l’ancien 
jouit d’une main un peu loin de, il | 
se figure qu’il croùh .ue une s..-rrui’u !

De sort; qu’il en résulte d; la , 
part des client d'affreux beuglem nt 
qui discréditeraient le papt aentistu 
en effrayant le quartier.

Bandant cette leçon qui dure 
deux heures je joue du cornet e à 

unions ç i étouffe les cr.s 
les hurlements des vie•

No

YF30UETTEde
CONTRE

tf if/rti iH<‘*. tfan.r ffr Tvt \<‘i'ftl ftf it‘s 
Coliques, Asthme, Uui/ihi/si ine. Ôoutte 
H h umatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

CHEMIN DE FERcil

Ith thru

ités du genre 
entier. Lu faisant 
“ Tinté”. Placez m

: ‘lit i n-i dans votre lettre et 
ce “ Traité ” gratuitement 

10 Nov. 13 ins.

ornières\!Z Avoir soin d'exiger l’AXTIPYKlSÆ: de T ROI ETTE
Vente on Groo à P*ris, B. MAZIBr», Pharmien, 294, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F X. VALADE.
Ed. MORIN A C'. A Atout fées! : LA VIOL

F.T DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHAKM.

«tirer te. entre l’Ouest et tons !< s 
points du Bas du St. Laurent, ne la Haie 
des Chaleu’--’, province de Que ne ; ain
si que le Nou venu-Brunswick, *la Nou- 
v«lle-K ’os?e, l’Ile du Prince Ed-mnid, e 
Cap Breton, les t es de la Madeleine, 
T- rr neiivo.et tit Pierre.

La Route
homme

A Québec : D' LETTEA NELSONNon, je propose que vous

J 1 nie ino serrurier |

L’enquête, incotn 
croire que Mlles C 
se sont donné vo 
mort.

accompagn
Les traies vxp osa quittent Montréal 

Halifax, tou* us jours (dimanches excep 
et se rendent à destination do tous ces 

changement de chars, en 30

-'fft

CHEMIN DEfiPER

tésl
Et puis, après 

selle ? Défis on <lîc»«re conce n»*nt 
«s lournan*

Article 1. Toute personne «jui retire rég’t 
fièrement un journal du bureau ce poste' 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou/na' 
soit adressé à son nom ou à celui d’ui 
est reponsable du jdfiemcnt.

Article 2. Toute personne qui 
journal est tenu de payer tous le 
qu'elle doit sur l'abonnement, 
l'éditeur peut continuer à le lui 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans 
né est tenu de payer en outre 
l’abonnement jusqu’au moment du 
qu’il ait retiré ou non le journal

VINAIGRESpoints, sans 
heures.

Les trains express de ^Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l'électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d'avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.|

Les nouveaux et élégants trains expi 
ceux de jour et ceux de nuit se dirigent 
mômes endroits.

.aux croisa lus.
— Quel hom e ir pour 

niiht !
—A ma vive so'licitation, lu duc 

de CrousLifl »r a lii u voulu cotise 11-1 comme 
tir â 11’acc’pter pour .sou u veu mon .’lier monsieur, 
qu’un demi-in lliou de dol. j uoude a d’autres usages .

—Vraiment! • faudrait pas abuser d*1 lac oui pi
— Bo n- lui, ce 11’esL qu’un i gout- ;:e q,. m u duc à actvptur votre

te d’eau. , votie d nii-million diL» Pamela d’un
— Il cet donc bien r ch ? air pincé.
—Si le duc t\4 1 ich.-? mais j iguz. ; — Mon Dieu! mademoiselle de

en par son seul train du maison. | Veausalé, il faut me pardonner. 
Cinquante ch vaux, s-uze phoques jj^ n’ai jamais été à la cour de Mo 
’nprivoi-u-i, 1 t domestiques et ! na,«0 . Gu que vous me direz, je le 

trente pompiers. ferai.
—Pourquoi lus pompiers? j — Eh bien ! je vois ai mènerai
—Pour veiller sur sus propriétés 1 eHs messieui s ici pour vous les pré

el gui les diamants de famille, qui j tenter . Vous les inviterez à dîner 
sont enfermés dans un pavillon a —Justement, la cuism ère réus- 
part. sit des flancs délicieux. N ms di-

—Et les j h ques app' ivoisus? ron3 qU’ijs oui été faits uar Virgi-
—Pour ie faite promener eu mer llit,; it , sl bien permis à d.s parents
—Madame B bolard avait écoute de faire valoir leur fille, 

tout ce'a bouche béante et ouvrant ! — Maintenant que tout est couve
des yeux surpris, comme si elle | nu ü f,tlU envoyer retenir dus p:a- 
voyait passer un veau à deux tête-. ! CL,8 à j’Amb gu, si nous ne voulons

—Alors, celte fortune reviendrait pag ,-,lre ,j,llls Un coin où c-s mussi 
un jour à Virginie? de ; ainla-t-uüu.., eurs lie pourraient nous découvrir

—Naturelle meut, puisqi le duc, Qu expédia aussitôt un domes- 
qui est garçon, n’a que Bon lacio liq,u, #
pour héi i ter du. ses immenses pro- ; a tout moment, les époux Bibo* 
priétés d’Italie, d’Egyote, du Mexi- lard,embrassaient leur fill ; mais 

Pérou... car M du Gronda eomme ,j3 ne juj souillaient pas un 
sèdu des propriétés dans mot du motif pour lequel ils la non 

. . _ ; duisaieni an théâtre la jeune fille,
— Excepté en r rance, pourtant/ i de ces caresses répétées, se
—AM je ne saurais vous le dire, disait:

Vous cemprenéz bien que je n ai ! 
pas été asst z indiscrète pour exiger j 
des détails quand le duc m’a auuou 
cé qu’il daignait accepte 
demi-million- Que la petite plaise' 
à Bonifacio ut je me contenu-!ai du 
cette misère. “ Voilà ce qu’il m'a 
dit hier,

—Gomment hier ! il n’ust donc
pas en ce
forma Ri bolard aussi vite que le 
lui permettait sou nez. dont les 
gloc, gloc, ava eut repris leur train.
,1—Il est à Paris cù il est vu nu 
pour se faire couper tes cheveux L 
préteend qu'on ne sait tailler les 
cheveux qu’à Paris. Aussi, 
énorme fortune il ue regarde pas â 
ce que peut lui coûter celte coquet
terie.

—Ça lui reviendrait à meilleur 
marché de faire venir un coiffeur
de Paris à Mouaco.

—Alors, on ne lui taillerait pas

UN FRAIVINIUGRERIEOE KINGSTON. 
A. HAAZ 5c OIS 

manufacturiers:

cela à la cour de Monaco, 
Le g and 

K ne

i renvoie nn 
es arrrèa 

autrem

Bel h n menr.de Saint- 
par won frtre At 
Belhiimeur — RUcl

l‘nCANADA ATLANIIC”pleins pu 
ou prend
liait s pours lus accords de mou pis- j

adroite mélodie, le propriétaire den- i 
Liste me fait cadeau de mon terme.

envoyer j us
ée cas l'abon 

le prix «le

,«e Vins B1h>ites. <’l«tre, nulle et h 111res 
VINAltiRK#

Garantis Purs sous tous les Rapports,
Rîl VENTE A OTTAWA!

I*i»r tons les Prlnctpnn* Epiciers.

Montréal, 15 fe' 
vea x détails sur 
meurtre faite sur 
humeur, à Saint-1 
Jolietie.

Dimanche soir, 
Belhumeur n ven 
veillée chez un an 
nait paisiblement 
tournant à l’encoig 
ge, il entendit un 
même instant, il r 
figure une balle q 
du nez et est sorti! 
ère de l’oreille ga 
sant ainsi près di 
tête. Belhumeur 
verse en criant 
même instant ni 
venait se loger d« 
r.be, et il vit fonce

et en récompence de cette
LA VOIE LA T LUS COURTE

------ ENTRE-------
LUI XK D KH PASSAGE

Caxamkxnb-E

. lacs passagers pour la ( 5 ramie Bretagne ou 
* Continent, quittant Montréal le vcnilro- 

matin arrivant à temps samedi j 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention «les expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à «les- 
tillation des Provinces «le l’Est et «le Terre
ne aussi pour l'exportation «les grains 

i «les produits expédies aux marchés de 
f Euroj>c.
I Pour billets et informations^* 

et le passage s'adresser à

K8 et des malles
VROPÉEXXK a:A eu moment ou fraoya à la por 

te du l’atelier.
—E lirez fit! Ernest.
Du joli petit minois du femme se 

montra aussitôt par l’eutrc-baiiie- 
muiit de la porte pouessée.

—Mais avancez doue, mademoi- 
Glvmence, s’écria en s’elaucuut à sa 
rencontre.

—Jol e créature murmura Borax.
—G’est la femme de ch vu bru d • 

madame Riboiari lui sou fil i lu pcin

Article 3. Tout abonné peut être 
suivi pour abonnement dans le district ou !<» 
journal est publié, lors même qu’il ilemcu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit^ 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau <£e 

de changer de résident» et de lais- 
uler les journaùx à l’an 

, constitue une présomption et 
prima facie d’intention «le raude

Montrealel Ottawa
Qour In Figure, les Malus,
■ le Teint eu general.

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, 

do Concombres et les Roses de Moloderma. 
Un as

la l’eau et

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD.
accum

preuvesoniment comp el 
tides (le toilelte. < 

nant d’ôtre

ei nouveau des ar- 
ci-dcssus ve- 
reçu, TKmUBhBlg tilSTBALEj Les cous*oie part rout de la gare «le rue E'gin 

co - me suit
T.LAIN EXPRES DE MONl’RBAL

meernant e R. i MIRMICK 504 SITE NI'SSEX
York. Habita d’ho-imes et 

de femmes, nettoyée, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyée 
ou teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce prod 
toyees et frisées.

BUANDERIE
Oa ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.
E/. O-A-GKCTCaST, Prop

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No 160,

face de la7e(i. W. ROBISON, agent pour les passai- 
a cor- géra et le fret de l’Est, 13GJ Ruedu j Saint-Jacques, Montréal

—SJ j’ai jamais d-isiré un trône

iæsxvs&f...
L'amoureux Baul avait fait entrer y mtr«r-nl - ve , 1 aiu du Grand Trunc pou 

Glemeuce et lut offrait une chai- l’Est et le Sud îLt, • -rivant là à 11.80 a.m.

CHIMISTE ET DROGUISTE
atxpiea

KINU, agent «les billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTINGER,
Surintendant-Général 

Chemin do Fer, \
B. 14 Nov., 1889. /

? F.. 75-RUE SPARKS-75
médecins et famillesPrescription pour 

éparées a-ec soin
nlcation téléphonique

’il n’a p 
: l’ubcurT1-2-8—Il y a donc du neuf? demanda- 4 50 P*M. îdiue?, arrivLnU^onMM

1 à 8.20 p.»-., se raccordant avec les trains du
! Vermont Central et du Grand Tr 

V Est,

1 ' nmn cause 
Belhumeur fut 
assassin jusque si 
qui se trouve à ui 
de l’endrsit d'où le 
sont partis, et lé, t 
tes et ses gèmissec 
sommé à coups de 

L’assassin prit h
time, et la plaça s 
quand cela fut fail 
à pi-ds joints sur J 
h ureux, jusqu’à 
11’ayant même plu 
gi â:e. perdit cor 
donnât plus signe 

Lo monstre cri 
fait ses calculs : qi 
victime inanimée 
croyait bien u ort< 

France qu’un cou 
_t sur soi: corps, 

devant le public, I 
meur serait co 
ayant é.é causée j 
dent.

Bureau du 
Moncton, N.t-il ouc pour 1—Oui, j’étt^ montée déjà à 

votre chambre pour vous le conter, 
et, "e vous y trouva,,! pas j’a, eu 
I dé e de venir vuus relancer dans aventure.-, v. .tumi, 
l’atelier deM. Evuett, répondit la et du sud 
gracieuse soubrette en adossant à i Char Pl 18 
c «dernier une œillade langoureuse 
que vu Borax.

—Sach z donc
madame se sont rabord eufei mes 
peudiiit avec la Veausalé. A la
suite de quoi il a eu un grand bran _ , ______ .
le-oas dausla maison pour «'occupe 1 20 P-R. elgto^rtv?niÎRotè’.
des toilettes, lis etiient comme fous pu,nt 15 40 p. m et. se raccordant à c-t «n- 
MoilSteur faisait ses gloc, gloc.'avec droit avec les Irai as du Vermùnt Central et 
sou ue, à t- lpo„n que nous avons KeVvo-AI:
cru qu il allait lut éclater. Miuatuu ^ ieiid« main matin, 
sautait comme une petite folle, ti Des ehsrs dortoirs 
bi n uue, ue pouvant pas luf agra- aux trains entre utn 
i'er sa roue, taut tile bondman, l'a, ; siTà
üuijar lui dciuauder si elle avait point, 
avale -es élastiques de son sommier. |i Les bill 
Non, <|U lie m'a dil. mais apprend IjÿXSdîtodS 
que nous marions Virgin e. ! x

—Ab! mou Dieu! s.xeama la 
gros.se caisse.

Après? dit Ernest.
< A evniinwr )

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

que, du 
iior los

12.30 p. m et 8 10 Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A.

at à
niant A la g art- Ho'i- 

lea trains de l'Est
ooo-ooo-^o-oocs O

UNIMENT GÉNEAÜ DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

pay-.
Pullman sur les trains de

. M Vu train j lit’era 'a gare du chemin Rich- 
! moni à 7.4 » >». m. et 4.35 I». m. ge raccor- 
- daiii avec le. trains Expjess de Montréal.

36 ANS DE SUCCES

plaçaul le 
JFen sans dou
leur ni cliûtti du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Ho* te 
Foui » « rca, 

Ecarts, Molettes. Vcsslgons Eugorge- 
tneuts des Jambes. Suros. Eparvins, eic.
Ph«»GÊNEAU, 875,rue St-ffonoré.Paris
€KHKHHOC'G£H>

’an 9 la H

m
— Gomme l’Ambigu les rend 

tendre»! Le plus Grand Assortiment
-----DE----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

(OMPAtiME imSlRtMK
a monsieur ut — DU CANADA —r votre quIII

EXPRESS DF. BOSTON BT NEW-YORK 
VIA KOÜSS’S POINT “ CITIZENS ”

Pendant que Puméia offrait aux 
époux Ribolard cette brillante pers
pective d’avoir bieinô:. pour gendre 
le nev u d’un h nnme ijui possédait 
des phoques Nicholas Borax, à la 
suite de .-es deux gu;d s, avait pé* 
netré dans l’atelier du peintre, si 
tné au sixième étage^de la maison 

t tout à cô é de la mansarde de 
Paul la grosse caisse,

— Là, mai re Nicholas B>rax 
nous sommes arrivés, dit^Ernest tii 
introduisant le saltimbanque dans 
son atelier.

Nicolas courut d’abord ouvrir la 
fenêtre 11 s’écria :
—Parfait! plus quo parfit! Je n’au

rai pas à monter et desejudre eix

FONDEE EN 1*64

Bop-iac Principal : Edifice 
gnie d Assurance “ > 
rue#Sl. Jacques, Mont. _

de la Gompa- 
JUiTIZfr If 84,” 181

moment à Monaco? s’nv

DIRECTEURS : 
Bon. J. J. G. Abbott, ;

Andrew Allan, lî r.
Robtrl A'iilerso 
Alp. Desjanl

William Smith, s c-trés.

5Sénateur, Président 
, Viee.Pri'8 de-nt. 

on. Ber | Arihur Pr« vost.Bcr 
s, M. P. I J 0. Gravel, Kcr. 

Monlagn Allan, Eer.

llman sont atuchée 
taw» et Boston. Les pas- 
ur New York prendront 

* Rouse’s

z> 9

lint-Alban* ou

Set tous au 

Stations.

ets, les lit- et t 
t peuvent être ob

S. J. UHAMBBRLIN,
Surintendant Général

â Vavec SOU
G. B. Hart, gérant généra*

cM'1tai.;soucc;it i jioo^oo.1
Dépôt au gouvernement fédéral 122,840.'. 
G, W SEGUIN, BDWARDS KING 

Agent de ville.
Il RUB SPARKS, OTTAWA.

"x. Mais au bout de 
Belhurae ir reprit 
nant la position di 
trouvait, e. chant 
ri.-que de s«. faire 
tant par uu couvo 
relever : U ne le i

Bijoutiers en gros et en détail

98 Rue Rideau 98•BRUY R. TODD,
Agent gAnéral dse PassagerLl * a. 4 a. mcmillan.Sous^ag- nt.
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